


A V AN T PROPO S 

Enfin le troisi�me num6ro voit le jour, guere plus 6pais 

que les pr6c6dents, mais avec une qualit6 d'articles net 

tement sup6rieure comme vous le constaterez en tournant 

les pages. Ceci n'ayant pu être que grâce aux auteurs 

qui ont bien voulu publier dans cette revue; qu'ils en 

soient ici remerci6s ainsi que Catherine et 

Marie Claude Chonnaux pour la frappe et Christian RIGALDIE 

pour impression avec l'aide de la machine Offsett r6gio

nale. 

BONNE LECTURE 

Claude BOSSE 

La publication des aricles n'engage que leurs auteurs. 



RESPONSABLE 

GARCIA Ala:1.n 
J1, Rue de Narvick 
74000 ANNECY 

Tél. 57 J8 76 

La commission Fichier du CDS Haute-Savoie, à tout spéléo prospectant 
dans le département. 

Chers Collègues, 

Voilà deux ans, nous commencions à prendre contact avec vous, 
pour réaliser un bilan des zones et cavités explorées ou en cours 
d'exploration en Haute-Savoie. 

Grace à votre collaboration, nous venons d'atteindre un 
beau rèsultBt avec la publication du n ° 1 et 2 de Spéléalpes, revues 
réunissant 1es informations de 50 zones karstiques sur 1200 cavités 
environ. Le n ° 3 étant en bonne voie, il est agréable de voir l'essor 
que prend la spéléologie dans notre département, sur lequel un nombre 
incalculable de cavités restent â découvrir. 

Mais voil�, malgré cela, 
spéléos 11déharquer" sur un massif 
une cav:t té déJà reconnue. 

il n'est pas rare de voir des 
déjà prospecté ou de pénétrer dans 

C'est pour cette raison d'une part
1 

qu'un fichier au sein 
du C.D.S. à été crée. 

Notre obJect:tf fondamental est de mettre en place un centre 
de documentation dynann que, éJ'ficace, ô la disposition de tous afin 
de rationaliser les recherches et de vous renseigner. 

La documentation que vous nous avez envoyés, nous â perm�a 
de con.':ltt tuer une vingtaine de dossiers, seulement, les cavités que 
renferment ces dossiers deviennent rapidement inexploitable si l'on 
ne prend pas soin d'y ajouter nos récentes découvertes. 

Dans l'optique que nous nous sommes fixé 1 il serait bien 
qu •un spéléo �,tranger 

- désireux de prospecter un massif,
- de f'aire une classique 7 

-· de rencontrer u:n club (pour travr,ux commun),
- de passer un camp d 1 été sur un lapiaz ou il

ne génera personne,

puisse trouver dans le fichier, les sources de renseignement qu 1 il 
recherche. 

Pour pouvoir réaliser ce travail dans de bonnes conditions, 
il faudrait 

·- nous f'aire part de vos projets de camp et d' explos pour cet été.,
-· nous tenir régulièrement au ·courant des résultats de vos

recherches,
- et de vos découvertes (topos, fiches d'équipement, coordonnées,

histo'riques, divers etc .••• ) ,
- nous envoyer un exemplaire (gratuit) de vos publications

(concernant le département).

. . .  / . . .



Le fichier étant appelé à se développer ou à s'éteindre, 
chaque spéléo doit prendre conscience de l'importance qu'il y attache 
et agir en conséquence. 

En restant à votre entière disposition, recevez toutes 
mes amitiés. 

La Commission Fichier 





EXPLORATION DU S.C.M.B. DANS LES ARAVIS - 1976-1979 

PAR PATRICK NOEL 

A la mémo:ire de notre 
ami spôlcio J. Charles VUATTOUX 

SITUATION DE NOTRE ZONE 

Elle est située dans Ja chaine du Reposoir. 
Elle est délimitée au sud par la Pointe Percée, plus haut sommet 

des Aravis (2752 m), et au nord par la Pointe d'Areu (2478m) Carte IGN 
1/25000 CLUSES 5/6. 

DESCRIPTION 

l e part:i.e Pointe d'Areu - Pointe de la Tortue. 

ou.est. 
peu de 
(,tan 1 

Cette zone\ est caractÉ"risèe par de grandes combes pentées au nord 
EL le,-, n 'u Cfrent prat :iquemen t pas de surface lapiazèe. Elle possède 
e:onffres. ce sont des SCMFi 11,12,13,14,37,38. Le plus intéressant 

iil T'arnic c;•Ja (scmb 12) où se trouve un glac:1er souterrain. 

2ême part1e Pc> i.11.t e de la Tortue - Po .Ln te Percée 

Cette zone est constiiuée par un grand plateau lapiaz6 d'une in
clinaison n1oyenne de l'ordre de 35 ° . Il pos�ède dans ses flancs les plus 
grands gouffres de la zone ce sont les SCMB 1,2 (Dével 100 111)

1 3 1 4
1
5,

(Df rvel 100 rn), 6,7,Ei.9 1 10,15,20
1 23 1 (--1BO 1

1

1)1 16 (-130 m),17 1 26 (-150 m) 
1 B ' 1 9 ' 2 l ' 2 2 . 2 1-+ ' 2 5 . 2 7 ' 2 g J 2 9 ' 3 0 ' 3 1 ' 3 2 l J 3 ' 3 4 ,' J 5 1 3 6 .

APERCTJ GEOLOGIQUE 

Par Mi.chel DELA.METTE. 

Notre numÉ:,rotation indique 313 trous répertoriés sur Pointe PercÉ,e. 
Seuls ont été nu1nérotés l.es gouffres de plus de trente mètres de dénivelé 
ou ayant une situat:i.on int(,ressante. La plus grande profondeur et le plus 
long développement atteint se trouvent au SCMB 15 - 1130 111 pour 500 mè
tres de galeries. 

LE GOUFFRE SCMB 15 ou "LE QUINZE 11 

X 925 l g y 115,65 z 19130 m 

Découvert en aout 1976, il est exploré le m&me jour jusqu'� la 
c6te - 107,5 n1, où nous butons sur un comblement de terre noirâtre. Nous 
repérons en m�me temps tn1 puits de 40 m derri6re une chatière. N'ayant pas 
pri.s assez de matériel nous reportons l'explo de ce P 40. Deux jours plus 
tard, nous dépassons notre terminus, descendons J.e P 40 et butons une nou
velle fois ii - 155 m sur des éboul:1.s. La jonction avec le SCMB 20 puis le 
S C:M r \ 2 3 l u i con f ère un déni v e 1 é de 1.13 0 rn . 

En aout ?B, dbcouverte à - 100 d'un méandre d'où s'insinue un cou
rant d'a:ir. \ous sonm1es stoppés par un puits de 15 m remontant. 

. . . / . . .
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En 1979, la chatière de - 110 od s'engouffre un violent courant 
d'air est aggrandi mais )a fin du camp nous oblige à reporter l'explo du 
nouveau r<\seau à 1 · année procha:u1e. 

De l'entr6e, en passant par le P 8 et le P 40, jusqri'au point bas 
l.a galerie est du type méandre (10 m de haut pour une largeur moyenne de
un mètre). La gaier1e qu1. s,� développe entre ·· 100 et -132,5 m est un très
anc1cn col .. lecteur fos�1le recreusé, se développant au profit d 1 un joint de
strat:ificat.ion. Certa1nec, portions de cette ga1erie sont du type conduite
i'orcée. La port 1.on lJ011chèe é; côté de la chatière du Vent semble être un
anc:ieu sJ.phon. Nou�s voyons tri�s bien. sur le plan que le méan<lre d'entrée
qu:1. se développe Jusqu'au P 110 est un rÉ,seau Jeune venü se nbrancher 11 sur
l'ancien coJlecteur qui de ce fait a été recreusé.

EXPLORATEt1 RS J.C. VUATTOUX
C. MOUZAlUNE
P. NOEL

Nous a von,-< observè un i nver!i\sement de c�ourant d 'a1 . .r en aout 79, ce 
qui ne .c., 'i•ta.1. t jamai.s pas,c,(, auparavant. Nous ne savons pas à quoi attribuer 
cc t u1versen1<.H1 L .. 

LE GOlJFFHE SCMB 12 OU TANNE G I LA 

X 926,7 y 116,2 z 2100 m 

Nous l.a di',couvrons en Aout 76, au cours d'une séance de prospec--
t1.on. L 1

e11 ree est s:ituèe ,'i une d:1zaine de 111,�t:res de hauteur dans une 
fala1.se et eîi e est ci.rcula:ire (0 1 rn). Ce jour 1A. étant rentrés sans 
É::quJpement, nou:::, not1.s arrêtons au--dessus d 1 un ressaut de glace. Le len-
derna :in. (:•qu 1péos et rnun i s d'un piolet, nous poursu:1 vons l 'exploration. 
Nous descendo11s le re saut de glace, traversons la salle du glacier et 
sommes d'abord arr0·t hs par une première chatière d I où souffle un v1.olen.t 
courant d'a:1.r. Nous l'agrandissons grace au piolet (chatière Simond). 
Passes, no11s atteignons assez vite un carrefour. Nous choisissons succes
siven1ent le puits qui se révèle trop étroit, puis la galerie del'infini 
où nous butons sur un bouchon de gla:1se, et enfin le réseau jeune ou nous 
so�nes après quelques ressauts, arrêtés par une étroiture. 
Le troi.sième jour. 11ot1.s descendons le P 10 à. la salle du glacier. Nous 
pouvons suJvre le glacier pendant une quinzaine de mètres avant que ce 
dernier ne reJojgne le plafond de la ga1er:ie. 
En 1978, avec l 1 ASNE de LYON, nous procèdons au dynamitage de l 1 étroiture 
du· réseau jeune. Pe1.ne perdue nous retombons 5 mètres plus bas sur une 
au t r e ;;, t r o J .. t ure cl e 5 111 ô t r e s de J on g . 
Cette m�me annee, nous remontons une série de puits ascendants. Mais ceux 
ci s'évasant considérab1ement, nous abandonn�ns. Il nous faudra revenir 
avec une plateforme d'escalade. 

De l'entrée. au carrefour, la galerie est assez accidentée. Elle 
a c\t è apparamen t crü u.s ôe par te glacier. 
Le fort courant d'air de cette cavité s'inverse en fonction de la tempé
rat.1:i:r"e exthr.icl.1re. 

.J.C. VUATTOOX 
C. MOOZAHINE
P. NOEL
l\SNE (LYON) 

/ 



LE GOUFFRE SCMil 16 OU GOUFFRE DE LA DALLE 

X 926,8 y 115.3 z 2350 m 

D&couvert le 12 aout 1976 au cours d'une s&ance de prospection. 
Il nous opposera, ce jour là, sa verticale de 110 mètres d'entr&e. La 
descente de ce puits se r&vèlera très ardue, les parois &tant recouvertes 
de glace. et platr6es de heige. Le puits &tant l&gèrement inclin&, il a 
fallu enlever la neige et casser la glace pour permettre d'jnstaller 4 
fract:Jonnements. 
Au bas de cutte vurticale de 110 m un importaut név(, 1.nclinè nous amène 
a -· l'JO 111 devant une chatière où seul passe un fort courant d'air g:lac&. 
Derrtc\re, nous d:istinguons un ressaut de 3 à li m puis une belle galerie 
asse7, spacieu�·,c. 
La chai I c\,,.., de -· l'.30 Pst Pn cours de dynamitage actuellement. 

Ce �ouffre est très interressant de Par sa situation. 
Aya�t trav<'.rsé près de la moiti& de la ç0uverture Urgonienne, nous esp&roœ 
atteindre assez vJte un collecteur en gouttière qui nous mènerait au 
collecteur pr1ncipal. 

L'ex1•lornt1n11 de ce gouf[re s'avère dangereuse en raison de masse de neige 
et dr• rochers suspendus dans le ·p 110. 

EXPLOR/\TEîlHS J.C. VUATTOUX
C. MOUZARTNE
P. NOEL

LE GOUFFRE SCMB 26 OU GOUFFRE INATTENDU 

X y z 2100 m 

D/.couvPrt en Septembre 77 par J. C. VUATT01JX et P. NOEL au cours 
d'une derni�re s&ance de prospection. 

Le 1er jour. nous (P. NOEL et D. GIBELIN de L'ASNE) descendons le 
P 45 cl'entri:e. Un m[:andre sineux Jui fa1.t su:ite et nous sommes très vite 
stoppés par une étroiture, nous sommes alors â - 60 m. 

Le 2 i0 me jour J. C. VUATTOUX et deux membres de 1 'ASNE découvrent 
le point :faible du mèandre. Ils descendent alors un P 15 (&largissement 
du méandre) et effectuent une travers&e au�dessus d'un P JO. Au delà, ils 
découvrent et explorent 10 m de galerie avant d'être stoppés par un 
ressaut faute de matériel. La C()te - 85 est atteinte,. 

La nei�e trouvée à cet endrcnt semble provenir d'un gouffre voisin, 
le SCMB 17 tombé dans l'oubli depuis 1976. 

En Aoat 78, nous (,J.C. VUATTOUX, C. MOUZARINE et P. NOEL) descen
dons le P JO. Deux 1néandres s'offrent ensuite â nous. Mais ils deviennent 
très vite tmpènétrables, seule l'eau passe. Alors nous réeffectuons la 
traversée de ce P )0, descendons le ressaut des Lyonnais et atteignons au 
bo11t de 20 m une galerie tr�s inclinéè, assez spacieuse, un long név& la 
parcourant. Au bout de cette gaJerie nous desce�dons un nouveau ressaut, 
touJours dans la neige, puis passons une chatière. Derrièret nous attend 
une grande ga]crje inclinée que nous dévalons. Au bout de JO m, deux 
possibilités s'offrent â nous. Un grand puits de 20 m (0 5 m) et une 
�rande galerie remontante. �ous optons pour la galerie. Nous découvrons 
alors notre l�re grande salle. Mais trémies et puits bouch&s entravent 
notr·e progression. Nous nous arrêtons là pour cette journ&e. Nous avons 
atteind la c6te - 130 m. 

/ . . .



En juillet 79, les frères DELAMETTE du Spéléo Club des Fiz (ex
Spéléo Club de Passy-Chedde) descendent le P 20 qui s'avère bouché. Ils 
fouillent alors la fin du gouffre, descendent le puits des lucarnes qui 
malheureusement retombe dans une partie connue du gouffre. 

Le réseau 26/ 17 est considérf! terminé èi la côte - 150 m pour un 
développement de l'ordre de 200 mètres. 

Les grandes galeries que nous trouvons i - 100 m sont du m�me type 
que celles du SCMB 15. 

EXPLORATEURS J.C. VUATTOUX
C. MOUZARINE
P. NOEL
ASNE
Le SCF (Ex-SCPC)

LE GOUFFRE SCMB 17 OU GOUFFRE DES RHOMBOEDRES 

X : 925,9 y 115,4 z 2060 111 

En aofit 78, nous nous décidons enfin� descendre au SCMD 17. Son 
entrôe, est pourtant assez imposante. Il débute par trois entrées, dont 
la plus grande fait presque 6 m�tres de diam�tre. Il s'ensuit un névé 
incliné o� nous atteignons assez vite la partie conrrue �SCMB 26

1 
au 

niveau du ressaut des Lyonnais. 

EXPLORATEURS 

CONCLUSIONS 

J. C. VUATTOlJX
P. NOEL
C. MOUZARINE

Cette zone, qui apparaissait comme tr�s prometteuse, n'a pa� 
donnée tous les espoirs que l'on portait en elle. 

Apr�s ces 4 années de recherches, le problème hydrologique n'est 
toujours pas rélolu. 

Nous penso11s qu'il existe des collecteurs en gouttière descendant 
sur l'Hautérivien le long du plateau. 

Mais nous tombons dans l'ignorance quand il s'agit du collecteur 
principal. 

11 semble qu'il y ait une ligne de partage des eaux qui serait 
une drojte tracée entre la Pointe Percée et la Pointe de la Rouelletaz. 

J\Jous ne pourrons résoudre ces questions qu'une fois les côtes 
- 400 et m�me - 500 mètres atteintes.

Pour le Spéléo-Club du Mont-Blanc Patrick NOEL 
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L E  GOUFF RE T04 - TOll 

(Massif de la Tournette) 

Massif des Bornes (Haute Savoie) 

Par le Spéléo Club d'Annecy 

Phi lippe CARDIN 

Coordonnées T04 X=907, 30 - Y=99, 90 - Z=l 980 

Commune de "Les CLefs" 

Cet article ne veut que présenter de manière succincte le 
complexe T04 - T011 du Massif de la Tournette. 

C'est en 1971 que le Spéléo Club de la Tournette entreprit 
l'étude spéléologique du flanc Est du Massif de la Tournette. 

Durant l'année 1979, le Spéléo Club d'Annecy reprend cette 
étude suite à un accord avec le Spéléo Club de la Tournette, étude 
qui s'est essentiellement soldée, dans une première étape, par une 
prise de contact av"c le Massif. Cela a permis un important travail 
de topographie concentré sur les T04 - TOll dont les résultats ont 
été réellement positifs durant l'été et l'automne de l'année 1979. 

Le Massif de la Tournette est situé dans la partie méridio
nale de l'arc subalpin des Bornes. Il culmine à 2 351 m au Fauteuil 
dominant le petit lac d'Annecy à l'Ouest et les vallées de Thônes 
et de Manigod au Nord et Nord-Est. 

Les gouffres T04 - TOll s'ouvrent à environ 2 000 m d'alti
tude le long du chemin guidant le promeneur du Chalet de Rosairy au 

Fauteuil sur le flanc oriental de la Tournette. 

Il se développent sous une grande dalle fortement karstifiée, 
affectée en cette zone par une fracturation intense qu'il faut sans 
doute relier à une cassure de plus grande envergure d'axe NS située 
plus à l'Ouest et ainsi pratiquement parallèle à la direction déve
loppée prise par les T04 - TOll. 

Le rejeu de cette fracture n'a pas encore pu être déterminé 
avec précision. Une étude de la fracturation est en cours . 

. . . / ... 



DESCRIPTION DE LA CAVITE 

Le gouffre présente deux ouvertures 

- l'ouverture du TOll caractérisée soit par un petit porche

flanqué sur un flanc situé en dessous du sentier balisé,

soit encore par une verticale de 10 m

- l'ouverture du T04 donnant directement accès par un méandre

à un P.50.

A la base de ce P. 50. la galerie amont relativement large, 

ébouleuse, donne accès, après un ressaut de 4 m à la base d'un P. 17. 

Celui-ci franchi, la progression s'effectue dans un méandre venant 

recouper une galerie assez large de 1,50 m à 2 m de hauteur. Cette 

galerie, recoupée localement de petits puits que l'on franchit à 

l'aide de vires, mène directement au pied de la remontée vers le 

névé qui donne accès au porche du TOll. 

A l'amont nous pouvons progresser dans le Métro, galerie 

se développant dans un point de strate, plus large que haute, au 

plancher ébouleux, et interrompue quelques centaines de mètres plus 

loin par le puits de la Cordelette. De multiples départs sont à 

revoir dans le Métro. 

La remontée de ce dernier puits permet la découverte soit 

d'un P. 17. après un parcours dans une petite galerie, soit encore, 

par de petites étroitures, l'introduction dans un complexe de petites 

salles encore non topographiées à ce jour. Ce secteur, labyrinthique 

par endroit, nous laisse présager de nombreuses découvertes souter

raines. 

Revenons au pied du P. 50. du T04 et progressons vers l'aval. 

On dispose en cette zone d'un complexe de méandres qui recoupe, dans 

l'ensemble, la salle de l'Os. Celle-ci, de grandes dimensions, consti

tue un véritable carrefour souterrain. 

En effet de là, on peut emprunter 

a) - le méandre supérieur, en direction du P. 50., donnant

accès à la galerie Bilou 

b) - le méandre inférieur, actif, par le "Piègé" en direc

tion du P. 50. 

c) - une galerie au plafond de la salle débouchant en fait

un peu en aval de celle-ci et communiquant à l'axront avec le 

méandre supérieur. Ce dernier est situé ainsi à la 

même altitude que le plafond de la salle de l'Os et 

communique avec cette dernière par une verticale de 

25-30 m qui nous permet, entre autre, de toucher le

fond du méandre ;

. . .  / . . .



d) - une large galerie au SE de la salle qui permet

la jonction de cette dernière avec la salle de la 

Crue par un P. 12. et un P. 15. ; 

e) - un méandre au NE de la salle assurant la jonction

avec la salle du Violoncelle par un puits. 

La salle du Violoncelle, non la plus vaste, est 

cependant la plus longue de la cavité. Elle est 

agrémentée de gros éboulis. 

La salle de la Crue est de loin la plus vaste montrant 

par endroit d'énormes blocs rocheux. Elle communique 

avec la salle du Violoncelle par un système de galeries 

étroites en diaclases et un P. 38. 

On dispose ainsi d'un circuit de trois salles. 

On accède, dans la partie supérieure de la salle du 

Violoncelle, à un réseau actif, riche en concrétions et excentri

ques dont l'extrémité amont vient se perdre sous la salle de l'Os. 

La partie avale siphonne en étroiture. 

Le secteur Est de la salle de la Crue communique avec une 

large galerie devenant active par la suite. Elle donne accès à un 

complexe de galeries et de petites salles correspondant sans doute 

à des puits remontants. Par là, nous pensons établir la jonction 

avec le réseau NE du TO38. La jonction topographique est faite. 

(corrélation effectuée à partir des topographies du S.C.T.) 

A noter un espoir de continuation par une lucarne située 

au plafond de la salle du Violoncelle en face de l'arrivée de la 

galerie de jonction avec la salle de la Crue. 

Le travail topographique nous a permis 

- de rectifier quelques erreurs de topographie à l'origine

des travaux du S.C.T.

- de compléter ces travaux, plus particulièrement dans le

secteur aval du TO4 ;

- de mettre en évidence la complexité et la diversité

morphologique de la cavité et surtout de bien resituer

les secteurs labyrinthiques par rapport à l'axe global

de développement du gouffre ;

- de découvrir une jonction probable entre la salle de

la Crue et le TO38.

Ces projets d'avenir nourrissent notre espoir d'un déve

loppement minimal de 5 km sur les 2 réseaux (TO4 - TOll et TO38), 

et cela jonction faite. 

. . .  / . . .



Ces quelques résultats nous incitent à effectuer encore 

de nombreux travaux spéléologiques pour l'année 1980 

- continuer en aval du T04 par la lucarne du Violoncelle

- concentrer notre effort sur le T038 dont la partie

avale offre tout espoir de continuation ;

- explorer plus à :fond les labyrinthes plus particulièrement

à l'amont des T04 - TOll et T038 avec une jonction

éventuelle ;

- reconnaître bien entendu la jonction salle de la Crue -

T038;

- enfin, pousser plus à fond l'exploration du plateau

oriental de la Tournette et plus particulièrement les

trous souffleurs que nous avons déjà eu l'occasion de

reconnaître au cours des prospections effectuées en 1979.

Ceci dit, le Massif de la Tournette nous réservera encore 

bien des surprises et les résultats d'une étude plus complète seront 

publiés dans un Spéléalpes ultérieur. 
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B I B L I O G !-< A P H l E

- Compte rendu i.nédit du Spéléo Club de la Tournette

par Louis DEHARUENG 

- Principales cartes du Ma� if de la 'r()\ffn,�tte (Haute Savoie)

par Loui.s DEHARUENG (S.C.T.) 

- Spélunca N° 1 de 1976

liialpes N ° 1 (Ha 11te Savoie) févr 1er 1977, 

Lnventaire des Cavités Ju �ass1f de la Tournette 

- C arte H;N - Annecy Ugine 1-2 au 1/25000



EXPLORATIONS BRESSE BUGEY SPELEO 

MASSIF DES BORNES 

MONT TERET (Versant occidental) 

ANNEES 1977 - 78 - 79 

En trois ans, une quarantaine de cavités pour la plus-part nouvelles 
ont été explorées .. D'anciennes cavités ont été revues, positionnées et 
topographiées., 

POSITIONNEMENT 

Déclinaison de la carte IGN 1/25 000 ANNECY-BONNEVILLE N ° 5;6o 
Les positionnements ont été effectués soit à l'aide d'une boussole 

au 1/1 000 montée sur pied de positionnement, soit par cheminement à partir 
d'un point géddésique, plus bouclage des cavités entre elles. 

MARQUAGE 

Les cavités supérieures à - 20 m ont un numéro d'ordre� 
Les cavités inférieures à - 20 m n'ont pas de n1-1méro d'ordre sauf 

cas exceptionnel� 
Toutes les cavités inférieures � 20 m necessitants des agr�s pour 

leur exploration ont leur profondeur marquée à l'entrée. 
Toutes les cavités peu interessantes ne necessitant aucun matériel 

sont marquees d'une croix. 

EXPLORATION 

Cette annee nous avons par un gouffre du Mont TERET atteind le col� 
lecteur amont de la Diau en jonctionnant avec l'affluent des Galopins 
(Voir C.R de Dobrilla, Aviatte dans SPELEALPES n ° 1 - 1977·)0 Dénivellé 
jusqu'au siphon du P 14 -430 environ pour J 500 m de réseau. Exploration 
en cours, parution compl�te en 1980e 

NOTA 

A ce jour (octobre 79), d'autres cavités sont en cours d'explo, et 
d'autres prospections continueront en 198D. 
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BIB.do. l ,ESIGNA- TYPE ENIV. DEV"EL. X y z CONHU- TOPO. DATE nw EN- EXPLORA-! rJ>JCOlJRS A R::;VOIR N° FI- OBSERVATIONS 
TION l'i� 1 .J o IfîV. TElJ.,.S T:�UrtS 1 D. 2.X.PLO. Kf.J:ER 

,BS n DINGY OUI 77 BBS BBS NON NON SANS INTERET 

ms 2 PBRDU 

lBS 3 PERDU 

;BS 4 VOIR BBS 24 

rns 5 V -35 903. 73 109.32 1685 OUI 77 BBS BBS NON NON COLM.:i.TAGE GLACE ET 
l'�tITD� �T�U& 

lBS 6 V -74 OUI 77 BBS BBS OUI OUI C ·:A AG ET 
MP,ANDRE ETROIT 

lBS 7 V -25 20 m SOUS LE GFRE BILB 

ŒS 8 V -32 904.55 110.61 1605 OUI 78 BBS BBS NON NON COU-IATAGE EBOULIS 

ms 9 V -42 OUI 78 BBS BBS NON NON 

3BS 10 V -23 1 

3BS 11 V -38 OUI 1 78 BBS BBS NON NON FISS1JRE IMPENETRABLE 

3BS 12 V -35 905.15 110.78 1605 OUI 78 BBS BBS NON NON COI.JfL�TAGE EBOULIS 

3BS 13 V -29

3BS 14 V -22

BES 15 V -22

BES 16 V -36 905.17 110.78 1600 OUI 78 BBS BBS NON NON FISSURE IMPENETRABLE 

BES 17 V -36 905.30 110.77 1575 OUI 78 EBS BBS NON NON FISôURE IMPEN'r:!TRABLE 

BBS 18 V -32

BES 19 
· I 

V -44

BBS 20 ! V -100 NON 78 BBS BBS OUI OUI A DYNAMITER - EN COURS 
1 

BBS 21 V -17 903.35 109.45 1650 NON 79 BBS BBS NON NON GOUFFRE TERMINE 

BBS 22 V -20 903.39 109. 1650 NON 79 BBS BBS NON NON GOUFFM TERMINE 

BBS 23 V -16 903.45 1650 NON 79 BBS BBS NON NON 1 
OBSTRUCTION PAR GLACE 

BBS 24 V -63 903.40 1650 OUI 77 BBS BBS NON EVEN':rlJELf OBSTRUCTION PAR GLACE 

BBS 25 V -30 NON 79 BBS BBS OUI OUI 
1 

A DYNAMITER 

BES 26 V 

BBS 27 e 
BBS 27 b V -35 903.63 109.51 1680 NON 79 BES BBS NON NON IMPENETRABLE 



DESIGNA.
TION 

BES 28 V

BBS 29 OUI V
;f Guillaf11e 

BES 30 
1 

V

BBS 31 

BBS 32 

BBS 33 

BBS 34 

BBS 35 

rrou des 

V 

V 

iEQUINS V

'.if GLACE V 

-120

-94

-70

-60

-115

X 

[903.52 

903.60 

904.27 

y 7, 

109.46 1640 

109.50 1635 

110.38 1600 

; DINGY! NON 

,_ ,lJI 

OUI 

D b,'T'1;; 1�,r," l ,,yc, r,R' ;;'"'J ,�, T'RC! , V., ·1- j J.,j · ,  l..AI 1;.- i:.d" v' ,) , . 

D • TNV • 7 ElTR S _L_�y.RS I D • EXP LO •

79 

79 

BBS 

BBS 

BES 

BBS 

1960 EDF 

BBS 

BBS 

BBS 

BBS 

1 948 CH1v AL;IER 

NON 

OUI 

NON 

NON 

NON 

NON 

NON 

Ofil 

NON 

NON 

NON 

NON 

JOLI GOUFFRE 
;�Trtv l'i'URE LARG. 0. 1 5m 

S�7 COURS 

OBSTnUCTION PAR GLACE 

• NOlfvEAU PUIT'S - COLMAT
i EBOULIS A - 11 0 m 



GROTTE DE L'ENTONNOIR 

(Par J-Claude ESPINASSE - SPELEO CLUB D'ANNECY) 

HISTORIQUE 

- 1965 : A la recherche du Nant des Brassets souterrain, lors d'une
prospection dans la falaise du Pas du Hoc, le Spéléo Club d'Annecy découvre
une grotte certainement visitée auparavant par des Sp&léos sans que ceux-ci
n'en dt:couvrent la continuatj_on ., 

- Nove1nbre 1966 L'escalade de la cheminée de la galerie d'entrée, permet 
la dôcc,uverte d :,n1 lam.Lnoir et d 1 une galerie au sol ébouleux. 

- Janvier 1967 : Exploration de la galerie des 2 B apr�s le P 13 et jusque
derr1�re la chati�re R.A.D. au bas du puits.

Fevr1.er 19.'2Z Découverte du passage permettant d 1 acc(1der: a la Galerie 
des En1Jq11es (d(�sob), exploration de la ,�alerie du siphon., de la lentille, 
de la galerie des J B, de la galerie du Président. 
Jonction., apri's désob, entre 1a gal(-Tie des 2 B et la ,Q;alerie des J BQ 

Se pt e mh r e 1 9 G 7 Franchissement du ".siphon oi , vidé par sous tirage, 
exploration de la branche gauche. 

No-iembre 1()()7 
au d.e.'�.sus de la 

Escalade dans la gaierie des J B pour exploration lucarne 
lentille, ne donne rienn 

Mars 1968 D{0but des travaux de d0,sob a La 11 1:r(,mien ® 

.. Novembre 1968 . Reprise des ·travaux de désob, après la saison d •été, 
passée sur les Rochers de Leschauxa 

•· Décembre 1968 Su.i te de la désob dans la trérnie avec beaucoup de sueurs 
chaude� et froides. 

12 JanvieJ 1169 Franchissement de la trémie, exploration jusqu'i mi
parco11rs de la galèrie des lament�tions. Arr&t sur éboulis i désobstruer 

- de Mars 1969 à Mai. 1969 : Désob dans la galerie des lamentations, puis
désob � la chatière de la pelle a gateauo

•·· Décembre 1969 Topo derrière ia pelle à gateau. 

Depuis cette date plusieurs expédi.tJ.ons furent menées par le SCA, salis 
résultat notable: 
- Notafuent en hiver 1978, pendant lequel une escalade de la salle de la
cascade, un essai de désob en bas de la chatière R.A.D. n"à rien donné 0 

Les efforts du SCA se poursuivent sur 3 points et tout espoir n'est pas 
perdu de trouver une s11ite interessante dans cette cavité qui se défend 
11 pieds A pi.ed.s n contre les spÉ�lèoso 

ACCE.S 

Depuis 'N1orens--les- Glières, prendre la route qui mène par Usillon au Plateau 
de.<:, GI.r ères o 

,s • arrêter au npont de p1.erre" qui passe au dessus d'un torrent et laisser 
Les véh.tcules o 



 
A pieds, empr1Jn ter le chemin caillouteux qui débute 100 m plus lo1_n que le 
pont, � gauche. et qui servit aux travaux de captagea Alles jusqu'au 
captage: pu1-E. remo11ter à droite au dessus du pseudo lj_t de Thorent., Au mome1it 
de tourr1er i gauche en direction de la �alaise, revenir dans la direction 
primitive sur une terrasse laissée par les travaux. 
Aller Jusqu'au bout puis escalader le talus vers une'souche� A 
ce moment, monter tout droit le long d'un talweg., Une fois dans 
traverser ce talweg et mpnter parallèlement à son axe de l'autre 
Monter sur le 1aerr1er qu 1 se pt ésente en passant a gauche d'une 
falaJ_sc�, 

partir de 
la forêt 

côté 
1ère petite 

Arrivé au pieds de ]a muraille, prendre a droite en direction d'une pente 
très ra:ide Au bout de 30 m, à main gauche se prÉ:sente l 1 entrée de 1 1 enton
no i _r. 

COORDO:\!NEES 

Commune de Thorens -les --GlJ_ èr<-> s 
Carte Etat-MaJor ANNECY--BONNEVILLE N ° 7-8 
X 907,16 
Y 115.70 
Z 1120 

DESCR1PTION DE LA CAVITE 

---- Galerie dei, Boueux 

1/25 000 

Ap;Ô,,; ,Jn orifice relativement étroit, la galerie des boueux prend de belles 
propnrLionE, (la1·geur moyenne de 4 à 5 m pour une hauteur de J m environ). 
Elle descer1d selon une pente de 33 ° N.N.E ,et se tennine &ur une cuvette 
d'ab1so:r-bt1on glaisE,use, d'où lü nom de la ca-vité,, A ce niveau i u_n laminoir 
,c:n j 1 derstratp d(,marre., lnen vite difficile à ex:plorer par l'exiguité. 

---- ChH111 n e 
A 2() m de J 'entri:e, une vaste cheminée coupe toute la largeur du plafond 
de Ja galerie. Elle se remonte par une petite escalade sur la droite, 
s u 1_v ie cl· une travers <?e en paroi, i ncl i r1ée, pour arriver sur la plate -forme 
D. D,, Dcè là, au débnt" n; existait qu 1 u.r1e seule possibi 11 té de continuer 
le lanunoir représenté par le joint de stratif'i.catio'n qui surplombe la 
chenünùe avec une pente de 52 ° de direction_ Est Ce laminoir devient impé
n&trable A la côte + J6 m. 
A mï -----chenün sur la gauche-, une 1ucarne permet de trouver la continuation 
en parco-urant dans le même interstrate, le chemin inverse :~ descente 
Jusqu'à une petite salle donnant accès A la suite du r�seau� 
Ala suite d'11ne grosse d6sob du Club, il est devenu naturel en partant de 
la plate-[ornw DD, d'emprunter une galerie,, de 1 m de diamètre qu 1 on a de 
Ja pe1-ne a imaginer remplie a l'origine entièrement par des blocs de 
pie1--- :r·es", 
La suite est constituôe par une galerie en forte pente montante, dont le 
�ol est couvert de gros blocs. Cette galerie m�ne à la coulée de mondlmich 
et � une salle au so] egaliment formé par un ébouli. 
La progression est interrompu par 1 'ouverture d = un puits de 13 m. 
De J 'autre côt�\ du puits, le réseau se poursuit par la galerie des 2 B 
Au bas du puits, 11 se poursuit par la petite galerie de la chatière RADo 



La travers�e du puits se fait par Ja vire sur la gauche (délicat, c9rdes 
nc'0cessaireE<). 
Au bout de quelques mètres, la galerie f'ait un brusque vJ_rage a droite 
( Suà--E,,:-,t). La progression se poursuit sur les genoux, entre des gros blocs 

obstruant en partie la sect:Lo11-, Très rapidemeTJt le plancher s 1 élève, 
Arrivée � u11e salle, la progression ne peut se poursuivke qu'en face, en 
profitant d'une sorte de dièdre sur le bord droit du ressaut rocheux qui 
barre le passage. 
Fait su; e une pente raide, :formée par un p L3ncher de strate très incliné 
et recouvert de glai�e presque sèche. Cette pente se termine a +  74 m, 
sur 1.1n- pi11cernent du joint de stratification, ii mi-hauteur de cette pente 
une chatière 011verte par le Club Jurs d'w1e désob permet d'accéder a la 
su_L e de <>"ite part:Lc de l'entonnoir -la ga1er:ie des n3 B n , 

- Galerie de la chatière RAD
La dcsce11te du P lJ, 1a:issé·e de coté� fH'0!c0-:dement, necess:i_te 2 échelles
de 10 rn et une r:orde d'assurance.
Ce puit,,� n'e,0,t en fait que la paro1_ d'une vaste sal1e dont le fond est
en.t1 ement recouvert d'argile dôssôché,e,
A J I e :s: t ré m 1 t de cet te sa 1 le u 11 boy ,,1 u /, b 6 u l eu x s ' eu r () 11 , c I' l t ·, 1. 11 __, \ , ,-1 

fa_ l h I p J u ,s eu r s :s é an ces de dés o b e L de L i r s de nn_ ne , pour a t Lei n d r' e La
chat,.ôre H!UJ motJ.V(�•e par le courant d'air tantJit. souf'f]a.nL, tani(1t aspirant
qui rtg,nc rlans cette, galerie,
La cha 1 e RAD (Hien à Du�e), 
est Cermi•e par le carrefour de 
é1cLl1(:-l.l. ,st: i·tt1e eJ1 :fEtce ., 

débouche s1-1r une salle d 1 éffondrement 
2 gaJ rJ.es. La continuation à l'heure

qui

A gauclie une 1Je�;cente ent:re des bJocs se ternnne s11r un rétrecissement ou 
plt1sicnrs é,2u1ces de désob en ?7�7B n'ont r�en donné,(+ L1 m).
A droitP le J01nt de 'é;trate s'eleve en se redutsant petd a petit, 
E11 fac la galerie se poursuit touJours dans les cailloux mR1s elle 
s 'ôlargit nn peu, Elle coupe une diaclase assez haute 0 Les 2 chem_u1ements 
sont possible.�, ma-i.,c;: le plus ais01 reste cel1J_L de droite, celuT de 1 'inter
strate, 
On l'i ni.t aprôs une chatière entre blocs par déboucher dans la galerie des 
Rnn1qu s a l'endroit de la jonction avec la galerie du siphon, 
Ga1eri e du siphon que nous décrirons plus tard. 

- Galerie des Eunuques
Creusf·e au dÉ,pend d'un joint de stratificatJ_on., elle forme un grand S,
dans sa 1ongueu� Sa largeur maxi atteind une dizaTne de mètres, hauteur
so11s plafond au début de plusieurs mètres passe par un point bas de l'ordre
de 1 m: pour remonter à :2 •· J m au ni veau de la t.rc')m:i.e.
Dans le prf;mier coude à droite I dôbouche le toboggan de la galerie des J B ,,
Dans le deux1ème coude à gauche, un passage bas donne acc�s à la galerie
l pr ident (courant d'aTr).\ u .. 
L'extr6mit�, enti�rement recouverte de glaise, butait sur des blocs d'un
côt É, et sur une pseudo-,paroi droit devant,
Tin premier 8 S sa -1 de désob dans les blo es él ctro i te laissait peu d 1 espoir
l'n deux:1-ème es:c:oa1 dan.s la pseudo-,paroi pernnt de "redécouvr:tr 11 1<➔ courant
d'air. De } ongu,:s scè,ance�, de désob à 1 'explosif pernnrent de franchir
cette impcc,'5sionnante tr{,mie et de déboncher sur une vaste diaclase.



 

Depuis J e.s Eunuques, un Lobog;an donne par une chatière dans la lentille, 
une pet.1te diaclase qu'il fau.l escalader en se servant de blocs coincés en 
travers pour accé·der ,'i. u11 môandre tr(�:s coL1rt, i',tro tt, donnant sur une 
chati�re vertJcale. [J faut se hisser dans celle-ci pour déboucher dans la 
galerie de,:, 3 B, proprernc,nt d ·j te, Jarge et haute de plusieurs mètres, elle 
se rétrôcit une première fois pour n'y laisser qu'un faible passage et 
s 1 édar5.nr i.tmHf.diatemcnt de:rrière. Une descente dans les blocs permet 
d ·at L<:'Lndr,, le ,l(uidet qui apres dôsub donne dans 1a ga.lerie des 2 B. 

- La :c.(aieri,, clu Pré-!.':"idc:nt
El.!,, e".-',t foi-mec: dan'.S l.c: Joint•de stratification. Au bout de quelques
cl tza.1 n s de m,\ t 1 ,, :s de l ongu(,ur ., el Je df.bouche dans une diaclase. perpend1. -
c1 .. 1.Lau-t·· La cc;u1tc .c;e trouve en face, il 2 m de hauteur toujours dans un joint
de .0,.t.1·ah". mô.i..s (,n parfa1t laminoir Après un v.i.rage ii gauchE:)., à angle
drt)i( I<' Ja,llili <)lr .'a'abai'..C, "';E' encore. Selll le courant. d'a1.r passe, accompagné
d'un h1·u1.L ,.l.':'1�<,.1, f'or1 (r-on!'Jernent du l'air ou é:coulement d'eau ?) . 

.. La Utacld.c;c 
Lat-;:-<;l;·i e d:,1,u11che sur w1,,, pcL1 LE: diaclase. La .'3uite est au dessus de la 
tct(•, Aprôs 1111,.: conr1.e rnont<:,e en oppo, un,,' be]Jc, chatière donne accès au 
pLanch('r d,· l 'E:fi'ond1-cmenL avant vraisernbl. abl.e11:0nc formè la trèmie, 
A ga11chn. i ',.,scd l ade de si;ro:::,; roc!1Prs, p111..s leur df'Sf'ê.-ca.Lade, pPrmet 
d'a1TIVl'.i 11 i 'extr(,ni1ti, E1°1t de la diaclase. 
A droit(• 11rH• escalade facile donnf, accc\s à Ja su.1te de cettE· be]Je dia--
c1 a:c;," de ftO ni dP ! 1n1g. mena11( /1 un gro.s [·boul is .. ba:si:: d •une cheminée de 
20 m d.c hn.u t d 'ui'1 tombe cas cade I I e ( po 1.nl .le plus ha.ut de la cavi tô, 
avan L I a })C t 1 ,, .. ,., g,a 1. eau. ?35 m ii 1.a. ha.se dt' la. cheminée). 
Pour l',Yl1v,,,· L:1 :-;1,i.Le i.l fcn1t esca.L0.tcler ia pdro-i de p;auche su:r· 1 m, ce qui 
p,?rrner cl'.:.1rrive1 ,i Ic:-i. galerie de:c; lruncntations. 
C'e.��c tin icll,i{ lH•vau occu110' par de:':; blocs tombt\s cl.u pla.fonq, dans 1eq1.1el la 
11 poudt·c'' a du iia1·L,:·r pLns.1curs f<)T.s , mais Je courant d'a.ir inc:Ltajt' à 
l'eff,n·t- 1.�, huyan dé·bouche sur :1nc saJ1e formé,e au dépend d'un inters-
i:rah• peu /0 iev0· mai.'3 tr(\é:i en pente (1::nv1ron 1t5 ° ). La descente. est aisée, 
dan.', un sabl.c tre,-:; c;ec. Cet 1.ntersi.rate se rr;trècit rap:i.dement pour donner 
sur une cl1at1 2're en J'o:nne de bayonnette (à 1 '('.,poque entiôrement rempli de 
sablt·, plu::-::ieurs scôancf'.S de dc-·sob, La tête en bas i�urent nécessaires à 
] 'aide d'un va et v1c,ui, de corde sur laquel1e è:tait accroché un. sac) 
c'est Let chat, (:-re de La pe11e c) p;ateau; elle est creu_sée dans la roche 
en c ai :s :':',an r •:: • 
Dcrr J (\rf•, la ga Ler 1 e reprend de 1 ·· emp.l.eur i,our donner sur un m éandre en 
partu, obstrui'• par de:'è blocs. 
Lii, s'ar•r;Te l'exploration du SCA, dans cette par t.Je du réseau. Exploration 
reprise par Je SpeJào Club d'Annemasse. 

-- Ld .�l eri e_ du s iI:lhun 
En bas de l.a galerie des Eunuques. nous av1ons la1ssé Ja galerie du siphon. 
Très glaiscu.se ., el Ie est d'une .Sc'ction rÉ,duite à son dÉ•but jusqu 1à un point
bas. zone d 'a.bsorpt ion d'un :r·nis.st:det ( s1.phonant-e en pè:r·iode de crue). 
Après un r-essaul· ,12,1z1:i :"et1x, une partte horizontale formant souvant une marre 
de ,e:lai�:e Jtquidc dc,jt c!:rr: franchie presque à plat ventre.Au milieu de ce 
pas.c-,agc se· .'ëilu<:' él gauche, une petite gaier::1.e très v1te trop etro:ite par 
la.qu.e t [:,, 2H rive le t·u is.se.let du tamtam al.i. mentant en eau courante la mare. 
Ens tu t.e la g;a.J er 1.,: t'<!monte un peu ponr arr:i ver Ù son pcunt haut. A droite 
petite diaclase d'lUle i.rentai11e de mètres . 
. i\.prè.s le po ui t lin.ut clian,e:ement racbcal d; aspect, la galerie est cylindrique 
propre, Elle d.ef�ce11d réguJi.t\rernent Jusqu'à u.n s.i.phou temporai.re ou la 
glaise fa:i L a nouveau son apparition. 

. . .  I . . .



Peu avant le siphon une cheminée, 
Aux périodes d 1 étiage, le �1phon 
s'établit a.lors. 

escaladée ne donne rien. 
s'assèche, un violent courant d'air 

Derrière ce siphon la galerie se divise en deux parties. A droite une 
étroiture avec courant d'air débouche sur une trémie. 
A gauche un boyau siphonant aussi temporairement ) bie:n. que d'un niveau 
plus élevé que le premier, conduit à une petite cheminée arrosée par une 
cascadelle, également empruntée par un courant d'air. 
L'escalade de cette cheminée (l1 m) nH1ne à un joint de strate d 1 abord ho
rizontal puis après un virage sur la gauche 

1 
:La per1te habituelle de 33° 

permet de perdre rapidement de l'altitude tout en suivant le coura:nt d'air. 
La descente se fait toute seule grâce à l'argile, mais 1.a remontée, pose 
parfois quelques petits problèmes, bien que ne néc�ssitant pas � corde. 
Cette descente est stoppi\e à , 14 m par un abaissement du strate supérieur 
sur le strate inférieur, obstrué par des blocs. La désob tentée, est très 
délicate et a été abandonnée. 

-· É:.SD.:12:-Penient
- Une corde de JO
&chelles de 10 m.
- P 13 Spits en 
20 mètres. 

m pour la traversée dans la chemin&e d'entrée puis 2 
Spits en place à la plateforme DD. 
place à main gauche, 2 &chelles de 10 m, une corde de 

- TravE:�rsf"e du puits : une corde de 15 m. Assurance sur spits à main gau
che. 1nsta1lat1on main courante possible par spit de l'autre côt& du puits
à 2 ou '3 m de di.stance.



GROTTE DE L 1 ENTONNOTR 

Par Pascal CLERC et Marcel VON ALLMEN 

SPELEO CLUB D V ANNEMASSE 

En hiver 78/79
1 

suite à une discussion avec J. Claude ESPINASSE
1 

le SCASSE s 1 int&resse à la grotte de l'entonnoir. 

Les principales chances de continuation semblent se situer après 
la Pelle à Gàteau. Nous constatons lors d 1 une première reconnaissance que 
le courant d i air ne s'enfile pas dans le puits de la salle basse, contrai
rement� ce que tout le mo11de pensait. Mais passe au dessus et s:enfile 
dans un laminoir. 

Laminoir que 1 1 on retrorrve 15 m plus loin, à hauteur d t homme dans 
la galerie. Un€ &troiture extrême d&bouche sur un élargissement notable 
menant au p1_ed d 1 une trèmie où le courant d a�u· s'infiltre en sifflant.
Des d�1amitages s 1 imposent. Le wBek-end suivant, le laminoir 1 puis la trè
mie sont dynamités. Nous pouvons tirer en restant à 15 111 du puits du fait 
du :for.t courant d'air, ce qui permet des tirs .success:Lfs. En quelques coupS 
de barre tl mine 1udacieux 1 la tr6mie se _vide et nous avons le plaisir de 
déboucher au plancher de la salle du B.1-vou.ac. Ce t.te salle de 15 X 10 X 8 111 

senilile apparament sans issue. 
Après examens attentifs ,1 nous cons tat.ons que le courant d'air disparait 
derri<:\ :re \Ul tas d 1 a:r ,ü.)lc 1 3 h. de désob à la pelle amé.!ricaine et la voie 
est L1_brr,, 
La galer 1.e en interstrate qui suit s'avère de section cor:r·ecte pour ce 
trou ( 10 X J). Suit un passage bas d'une quuizaine de mètres où commencent 
à se faire entendre une forte résonnance et un bru:t t de ruisellement. Nous 
vanns de déboucher dans un vaste vestibule aboutiSjsant à la base d 1 une su
perbe ·chem1née d'au moins 50 m (même éc'lairé par u:r1 phare de 10 W halogène 
1_l se perd dans le noir). 
De 1 1 e0u en tombe et se perd dans les blocs. 
Seuie contintlation possible : Escalade du puits, à 15 m de hauteur, à l'ex
trémit� d'une vire inclinée ! un boyau donne accès ,à une galerie remontante 
extrêmement concr&tionnée. Ce n'est plus l'entonnoir merdique, �ramping 
sur des cailloux pointus, c'est l 1 ardèche stalagmites de plus d'un mètre 
macaronis, etc ... 
Quelques pç,ti tes escalades facJ_les nous mè1J1.ent rapidement au sommet d'une 
cheminée impénètrable à la cbte + 124. 

Détail intéressant dans deux boyaux partant de cette galerie direction 
sud, on entend lors de pluies abondantes un fort bruit d'eau, mais leur 
pénétration. nécessiterait de nombreux dynamitages. 

On peut èmettre l'hypothèse d 1 un actif de direction générale 295 ° parallè
le à la galerie concr&tJ_onnée qui passerait sous le grand puits en récol
tant ]'eau de la perte et se dirigerait vers l'extrémitè de la galerie du 
siphon. 
Le courant d'air par contre, remonte le grand puits que nous avons escala
dé sur 27 111 1 mais la roche pourrie et le ruissellement rendent la progres
sion problématique. Un coup de Mat serait à tenter depuis une vire se trou
vant 6 23 m du sol, mais c 1 est risqué. 

Voilà où nous en sommes en Novembre 1979. 







77 JUIN - JUILLET 

ACTIVITEES G.S T.N. 77-78-79 

d'aprés J.L.COCHARD et Frédéric JUGE 

- Reprise de la Mi'�haris PA 101-:1: avec découverte de nouveaux réseaux qui
n'ont rien donné. La topographie est reprise à zéro (voir spéléalpes n ° 1).

- PA 128
pas.

approfondi de 5 métres au niveau du glacier, ça ne passe toujours 

- PA 143 Une descente nous a permis de voir que le dynamitage de l'année 
précédente n'avait donné aucun résultat positif. 

- Deux week-ends consacré à la prospection ne donne que quelques cavités de
-10 à --JOm.

77 AOUT - SEPTEMBRE 

- La gJac1�re du haut d'Aviernoz fait l 1 obJet d'une dizaine de sortie
désobstruction d 1 un boyau argileux de 15m et découverte d'une nouvelle série
de puit 11 8 11 , d'unE• moyenne de JOm.

- Gouffre de La Merveilleuse, PA 146. Un� etroiture connue en 75, a été
forcée donnant un reseau actuel de 250m de profondeui et de 1300 de
développement.

78 AVRIL - MAI ··· JTJIN 

- Topograplne du PA 1L1 1± -32 terminée.

- Camp Ardéche et Causses du 29/4 au 7/5. Exploration au gouffre du Petit
Pr6 avec le sp6léo club de la Vall�e de Joux (canton du vaux Suisse).

- Reprise du gouffre de la Merveil�euse et découverte de nouveaux réseaux.

- Reportage photo à la grotte du Gournier (Ardéche) les 24 et 25/06/78

78 JUILLET 

- Jonction du gouffre de la Merveilleuse avec le réseau du vertige le
02/07/78, découvert par Pierre CHEVALIER le 05/08/50, et exploré par le
spéléo club Genevois "les Boueux" portant un résèau de 2021m, exploration
des réseaux paralléles de la Merveilleuse jusqu'à la fin Juillet.

78 AOUT 

Camp d 1 étf sur le Parmelan du 04 au 20/08/78, en paralléle avec le 
stage de perfectionnement EFS. 
Découverte et topographie de plusieurs cavités sur le plan de l'aigle 
-.30 à -80m. 
Redécouverte d'un trou que nous batisons la Tanne à Goupil, topo stage EFS. 

78 SEPTEMBRE 

- Reprise de la Merveilleuse avec dé·couverte d'un affluent de 500m à 1 'amont.

- Redécouverte du P 90 dont les anciens du club nous avaient parlé (topo-
graphie Jusqu•� -105).

- Nouvelles �xpéditions au gouffre du Petit Pré avec le Club de la Vallée
de Joux.

- Découverte du PA 991 11krishna 11 -60 et PA 192 et 193.

. . .  / . . .



79 MAI 

Camp de 4 jours dans les Causses. 
- Reprise du gouffre de la M&haris, avec pointe à l'amont.

- Reprise t&l&phone Ramoneur.

79 AOUT 

- Reprise pointe + topo au �ouffre de 1 1 al1 baba -191

- Explo dans le gouffre du Petit Pr&, topo + escalade avec le sp�&o club
de la Vallee de Joux.

-Plusieurs s&ances de prospection (Parmelan).

- Explo dans l'amont de la Merveilleuse + topo 400m

- Explo d'hiver au gouffre du FAUSTLOCTT du SIEBENHENGSTE.



LA CAVERNE D 1 ALI BABA (PA 147) 

Par Frédéric Juge 

1. SITUATION:

Massif du Parmelan. Feuille IGN Annecy-Bonneville N ° 6e

Depuis le chalet de l'Anglette, prendre le ch�min qui mène à la

Fontaine du Tour. Apr ès avoir pas3é la première cl5ture, monter à

droite une c5te herbeuse assez raide; au sommet de celle-ci, un col

s'ouvre devant vouse Attention, le chemin est mal tracé. D2puis le

col, il faut descendre jusqu'au fend du synclinal., Suivre la fai11e

c_ui s'ouvre à gauche jusqu'à une petite falaise paraJ1&le o la fail

le .. Le proche de la cavité s'ouvre dans la falaise derr ière des hau

tes herbes et des arbustes.,

2 .. D}:..;sci\IPTION: 

L'entrée de la côl/ité est une parfaite image da la légendaire Caverne 

dfAli Baba. Au fond à gauche de la salle d'entrée, parmi les blocs, 

s'ouvre le premier puits de 22m, qui correspond à la trav,é:rsée dtune 

gigantesque trémie instable., Après le puits Dan:oclès et 1e puit'.:, du 

Goujon pèté, on ne touchera plus le fond tout au long du médndre des 

Oeufs dont le sol, pentu et chaotique, est trop instable pour être 

parcouru. On retrouver a le sol en bas du puits de 1 a Pet ite Ftli�ue, 

pour reprendre un parcours aérien et dangereux à par�ir du puits sous 

les J 7, dont le toit est formé d'énormes blocs coincés ,. On enchaîne 

è.e la rr:êrr.e façon une série de petits puits: P8, P7, P5 ., Le re.ssaut 

des Lames peut, lui, être descendu séi.ns matériel et donne accès à 

l'unique galerie du gouffre, baptisée galerie des Trois Combiers. hu 

bout de ]a galerie s'ouvre Sésa"Tle, qui est la seconde trémie du gouf

fre, et la plus dangereuse, car à la moindre crue, celle-ci p2ut se 

refermer., C 7 est là qu'on retrouve le p) nd, invisibl2 depuis le bas 

de la trémie d'entrée, tant ]es parois sont hautes et tortueises. Le 

puits Pipe, fortement arrosé, nous entraînera vers le fond du r;ou:fre, 

après avoir passé la première étroiture sérit.?use ® DerriC::n:, c1;;l1 e-ci, 

le ruisseau se perd entre les b]ocs. Puis c'est un ressaut de Sm, mar

qué d'un curieux plancher suspendu calcifié, qui permet de retrouver 

très brièverrent 1e ruisseau avant que celui-ci ne se perde définiti

V(:r:1ent a -191 ., En face du dernier ressaut, on peut progresser ::ie 

quelques mètres par une sévère é t roi ture de g1 ai 5e sui viE! :: P un so 1 ide 

co12-mate;e argileux dans une direction qui permettrait cttesj:;6rer une 



18' 

jonction avec le gouffre de la Merveilleuse, une vingtaine àe mètres 

plus loin (voir Plan). 

3 ., GEOT.OGIS: 

Le gouffre s'ouvre à la faveur d'une immense faille dans un calcaire 

urgonien de masse cIII que l'on parcourt dans toute la partie supéri

eure du gouffre. Au fond, les premières couches de l'Hauterivien 

sont atteintes .. 

4 .. SXPTORATIONS: 

Découvert à la m�me époque que la Merveilleuse lors du camp de juill�t 

75, le gouffre de l'Ali Baba fut exploré jusqu'à la cote -50. �epris 

en janvier 76, et suite à un accident, la cote -50 ne sera pas dépas

sée. En juin 76, deux membres du club amènent la cote du trou à -100. 

Une autre expédition s'arr�te à la cote -127 sur manque de �atériel. 

Pour 1976, ce sera la fin du gouffre., Le camp de 79 permettra de re

prendre l'exploration au delà du terminus 76, jusqu'à la cote -163 

en deux expéditions avec topographie., Une troisième expédition viGndra 

à bout de l'étroiture sous trémie Sésame, et ce sera la fond du gouf

fre à -]91, terminé par un colmatage de glaise,. 

5 ., OBSr�HVATIONS: 

Cavité très dangereuse à cause des trémies rencontrées. Arrivée d'eau 

à -30 et -105, la perte se situe à -186 pour aller certainement dans 

le gouffre àe la Merveilleuse. L t étroiture du fond peut être dange

reuse en cas de crue, car il est fort pr obable qu'el}e siphonne. 
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Nom de la cavité 

FICHE D'EQUIPEMENT 

PA 148 "LA VOIRONNAISE" 

X 

y 

903,470 
114,080 
1 630 

abrÉ>.viations 

DÉ)signation 

p 
le: J·,) 

p 32 
puJ_ts A BIGOT 

p 66 

M.C. main courante

L" de Côte 
corde haut 

70 Ill 0 

35 111 - 52

Bo ll1 - 83

Profondeur totale de La cavit& 

- Nom de la caviti : PA 149

X 

y 

902,430 
112,920 
Boo m 

abrèviat1..ons 

Désignation 

Toboggan 

p g 

p 17 

p 20 

R 4 

} L C. 

L. de
corde

10 m 

10 111 

25 m 

25 m

5 m 

Côte 
haut 

- 1

- 12

- 32

- 50

- 75

Profondeur totale de la cavité 

Equipement 

du Nbre de 
spits 

4 

J 

5 

151 111 

Equipement 

du Nbre de 
spits 

1 

2 

J 

2 

1 

82 m 

JUMAR 

M,C Observations 

X amarrage naturel 
spit fractionné 

en p JO et p 23 
X 

X fractionné en p 15 
p 48 et R 3 

ECHELLE 

M C Observations 

X 

X 



FICHE D'EQUIPEMENT 

Nom de la cavttb 

X 

y 

z 

903,580 
11J.lJ O  
1 690 

Abrèv1.at1.ons 

D <:, � .L gn a t Lon 

p 62 

R 5 

p (il± 

p ') ') '-''-' 

M,C 

1 

1 
1 

1 

1 

PA 128 "LE BLEU" 

Equipement 

main courante 

L. de Cote du Nbre 
corde haut spits 

Bo m 0 lt 

'7 
l

1
l -- 50 2 

( 

1 

1 
Bo tll - 55

1 6 

1 
JO ll1 -- 57 3 

1 1 
1 

Profo11cle:11r totaJ.e de la cav1te 117 m 

i 
i 

Nom de !.a cav1tô 

X 
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Equipement 

main courante 
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corde haut spits 
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-106

Profondeur totale de la cavité 
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de 

M.C. Observations 

X amarrage naturel 
+ spit fractionné
en p 11:1: et p l:1:8 

X une éche11e de 5m 
est necessaire 
(étroiture) 

X fractionné en p 13 
p 22, p 13 et p 16 

X échelle peut être 
utilLsée, nombreux 
frottements 
"cause: la glace" 

M.C. Observations 

X 

X 

X f'ractionné en p 10. 
p 10, p 8 et p 23 l 

se passe en libre 
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PUITS SACRE CASTERET 

C::,TN PA 118 ou CAF 267 

1- Accès

L'entr&e s'ouvre à l'extremit6 orientale d'une vaste dalle calcaire, 
visible en dessous du sentier (chalet CAF - grotte de l 1 enfer). Elle 
s'ouvre au pied d'un groupe de deux à trois arbres. 

2- Descript:1011

La cavit6 se pr6sente dans une doline d 1 6ffondrement à l'entr6e. 
Une descente pe11tue de 10 m, accident6e donne acces à un ressaut de 7,50 m 
sur n�ve (8 m de long). 

En haut de ce ressaut, une chatière large à plancher effrit& et 
caillouteux donne accès au premier puits de 10 m. Celui-ci recoupe à sa
base un.e sôr:1e de d1.aclases menant, par progres,;i.on en oppo, à un second
puits de 15 m au pied duquel une chatière trop ôtroite stoppe toute conti-

� nuatJor1. 
En septembre 

fois et une descente 
à un P 85. A sa base, 
possJ.bl e. 

3- ll:tstor_u1ue

1977, nous avons fait sauter cette chatière par deux 
en toboggan fortement pentue et &traite permet l'accès 

celui-ci est fortement ôbouleux : pas de continuation 

Dfc,cm.tvcirt par Je GSTN en 1971, jusqu'à la' c.ôte - L13 111. 

Redôcouvert par Philippe CARDIN en ao�t 1977, portant 1.a côte 
a - 132 mo 

11 - Equipe111ent 

P 10 
P 15 

diaclase pr&c&dant. 
P 85 

la base de P 15. 

Corde de 13 m 
Corde de 25,m - la main courante d&bute dans la 

le puits de 15 m. 
Corde de 100 m - l 1 &quipement d&bute au niveau de 



PA lQLt TANNE A MEHARIS 

SITUATION 

Arrivé au chalet de l'anglette ncarte IGN N ° 6 11 prendre le chemin 
quj mène aux grottes de J 'enfer. Arriv& au Col des Otalets 1 suivre le 
sent: i.,cer tout droit, sur une distance de 500 m env:iron, pour déboucher dans 
une zone de dÉ,pression ., Tourner à gauche en suivant un petit sentier qui 
J onge une cassure,,, Au bout de 200 m ù dro:i. te un. rocher en cache un peu 
J 'entré·e 

DESCRIPTIO\" 

A� ta.cher la corde sur l r:, ,sapin en contre bas du rocher, cinq mètres 
1 ,. Las .:;e trouve un s~.,,)it 1:iour re],'li.s., Arr1- vè /î 1a base du P l1:1, prendre p. ll,c, 

le rnèandre qui .s 'ouvre .sur votre dro 1 te en 1·egardant ·1 a corde. Ce méandre 
fait six mi:,i.rf�S .. al:'r:1vè à une pi<;rre branlant .. , le second p1nts dèmarre 
f'ract1onn<: en P 8 <it P8, .su1vLL d '11n H 3-- puis d 1 une escalade remontante 
de ll m <. Tra\'erf:"er 1 · (,tro:i. Lure, derr_Lère un P 17 fract1onnô en P l1 et P 12, 
arrivÉ,e dans une ,.,aLLe". Fn '3pit: jJJ acé, .":ur le rocher d'en face permet de 
descendre un ré,seau de J 111 � Traver:,er 1a salle dans sa plus grande longueur 

1 

arri-vh sur de gros bJ ocs, di•man.'E• un P g clicect. 
A la �ase de celui-ci, suivre le m&andre en le remontant de J à 4 m, 

passe .sons un bloc pour arr1v<-) à un croisement d'une fa:tlle large de 5 à 7m 0 

Un P 37 d01me directement au fond de la T\1èhar1 �;. celui-ci est fractionné 
en P 20 , P (1 npeudu Ier pour spi t ( ù gauche) n et P 2 a Au fond coule� un des 
af:flu,::nis de Dunant,_ S:t L'on veut sui.vre ce m�,andre, remonter de 5 m 9 
pendu] px·, un spi t se trouve cL,rriÔre 1..1.;1e courbe ce qui perrnet a1.1 retour 
d, avoir Ja corde sur place" Ce 111handr,:, :fait Bg, 70 m sucette au bout, une
É,cl18 L'L·e de '; m est ne cessai re po1.1r rPmonLer le 'bureau ''le 1er peut esca'lader. 

Part:Le amont du rcscau pr:inç:Jpa1 

A !a base du P l'? su1.vre le mbandre quit est devant vous J1..isqu 1 à un 
p- 1'3. Cract1onn€� Pn P 6 et P 7¼ Ala base on retrouve ce méme affluent et
le meme n1É'ftr1dn, ,. La Jonct:u)n , èté faJ t·e mais non topograph:t.:[�e.

GEOLOGIE 

L,, gouffre se cH:veloppe clans les calcaire.s urgoniens :friables pour 
le P 1+ 1 v, L dure pour 1 a sui.te du ràs eau,, Une couche orbi toline est rencontré 
au niveau dtt m{,a11dre des 0L,1ets trouv[c;s d'où di.fficultè de passage� 

EXPLORATIONS (DÉ,couvert par le GSTN en 71) 

Descendu par Jean -Pan l llO SRITlIEH 
1 

lk,rnard KRIBS. J oanny PILLOT, 
P1.erre TURC. Gaston BOQUET et LECOCl1E à la côte de 97 m,. 

Septemhre 72 : Redescendu et topographié par Michel CLERG, Marcel 
VIN DRET, Chr 1 s t opb<é, MEGEVAN , J t�an--J ac que s CllATELIEH_, P:î. erre T'URC 

1 
Bochet 

·· Cadt?t .. J oanny, Yves Tll01{ET et Miche 1- GARTNERE, cette mème annôe découverte
de L 'a.111011 t: de J a i\leha.r.Ls ,,

Juillet 75 : Explorè par Christian MASIA et Eric MADELAINE, sans
vraunent approfondir le r0'seau •

Ju1.l let 77 . Reprit et retopograplnô en L1 sorties par une nouvelle
6quipe de 5 memhies du GSTN

! portant le réseau connu par cette équipe â un
dénivell� de 129 m et un développement de J40 m. 1�avaux en cours pour
1 1 amont par cette même Ê'qu1. pe.



OBSERVATIONS 

A la base du P 41 se trouve un neve, qui à l'automne disparait décoü
vrant ainsi l'ace de l'amont. 
Les premi s explorations ont été Caites aux lles. 
Les exp 77 ont été raites au jumara 
Veuillez me pardoru1er pour les no1ns manquants mai je n'ai pas pu tous les 
avo:1r ,,, 

Dés J.gnat J.on L. de
corde

p l11 50 

R '± l2 

p 16 20 

R 3,50 '1 

R 4 + 

p 17 JO 

R .3 5 

p 9 15 

p J7 50 

p 1J 25 

FICHE D 1 EQUIPEMENT DE LA MEHARIS 

PA 10 1±

R seau prJ.nc .. 1pal 

Côte s:rnts l du Nbre de M C 1 

bas en p1ace 

11I 1 Ou:i. 

11: 5 ·1 ÛUJ. 

61 •) -'-' 

67 l 

l 

83 3 Ou1 
1 

86· 2 

97 2 Oui 

129 5 Oui 

l 

Partie amont du réseau princ 

1 118 4 Oui 
! 

1 

Observations 

Amarrage nat1.1rel 
na.rbre 11 f'ractionné 
en p 5 et p 36 

Fract onn en 
p 8 (>t p B

EcîH) LI es 

La corde SE'ri pour 
le r eau de '± m

+ MC t fractionè 
en p l:1: et p 13 

Frac t 1.onné en p 20 
p 6 et p 11 

FractJ..onné en p 6 et

p 7
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L BOSTAN 

par M. Von Allmen
SFÉLÉO CLUB

ANNEMASSE 

-,JTU,\TTON 

Carte TGN Samoëns No 8. 
Au pied des dents d 'Odda, ce massif constitue le Ier des plis 
parallèles formant les Alpes de Samoëns. 
On y accède depuis ::iamoëns par le hameau des Allamands. De ln 
un chemin jeepab] e m0ne a11 refuge Tornay à 1 a base <lu Lapiaz 
que forme 1 e f1 anc S-E de 1 ',\voui 11 e. 

IMPOHTANCE 

11 s'agit du '3ème karst des Alpes de Samoëns par s,1 superficie 
avec J05 ha juste derri<'re la Combe aux Puaires avec '30q ha. 
Les possibilit?s de d?nivellation son1 de 1'35(l m. 

CLJ'.'1AT 

Avec un i m p 1 u v i u m recevant 2110 0 À. '! 8 0 0 mm . de p r? c i pi ta t ions 
par an, cette partie du rempart que prr"sente les Alpes de Sa
moëns et .:3ixt aux perturbations venant de l 'Ouest, est appelée 
par certains le, "pot de chambre de la Haute-Savoie". 
Un curieux ph?nomène de "style tropical'' que nous avons obser
vé, est constitu? par les orap,-es de J(i h. l�n eff't)t, alors qu'il 
fait beau partout, il pleut souvent en fin d 'apri',s-midi sur le 
haut de la vallée. 
Vu l'absence de végétation sur le plateau, les crues sont rapi-
des et extrêmement soudaines - 140 en moins de JO minutes a11 
A 9, et le d?bit quintuple en 1 'espace de 2 minutes. (gouffre 
de Bossetan, IL Chenevier). 
L'importance des chutes de nei{;e 
rend les explos possibles que de 

GEOLOGIE 

(plus de 5 rn. à 170') m.) ne 
fin mai aux premi0res neiges. 

Karst de tyne sub-alpi�n, alpiti!n et nival-simple. 
Vaste gouttière synclinale desc(�ndant du co1 de Bossetan a1 t. 
2200 m. au Latay alt. 85() m. 
Et anticlinal de 1'Avo11ille-Terres '.'-1audites formant le front de 
la nappe de 'lorcle. 
La quasi tota1itP de 1 '\.vouille est constitufe d'nrgonien. Il 
reste quelques traces d'albien notamment sur 1 'arête et vers le 
refuge. 
L 'abse•tce de r?surp;ence importante semble indiq ner 11i1 réseau 
encapuchonnée. Les que1q11es captages diss?minés en cnntrPbas 
des ,1.1 lamands ne correspondent pas de loin, a11 débit que doit 
avoir le co]lecte11r d'un te] massif. 



SPELEOMOiPHOLOSIE 

pénétration est essentiellement verticale:soit polypujts 
ou monopuits de surface ou suhsu nface. 
Les puits sont en �énéral de grandes dimensions et les 
méandres,jamais bien longs,sont toujours très étroits. 
Les �aleries fossiles,concrétionnées,en conduite forcée 
ou en interstrates,sont extrêmement rares. 
Les �ouffres buttent en général sur 3 profondeurs critiques: 

- 20 sur éboulis et névé
- 60 sur étroiture et névé
-200 sur méandre étroit

CAVITES LES PLUS PROFONDER LES PLUS GRANDES VERTICALES 

Pisse fr-oids -232 B5 p I40 
B 7 Valdoie -230 A 3 p IIO 
A 9 Gouffre de Bastan -200 B 7 p 82 
B 5 -I9I A 9 p 80 

C I -147 B 36 Valdoie p 78 
A 3 -140 C I p 76 
B 30 Camisole I -135 B 30 p 67 

REPARTITION DES CAVITES EN FONCTION DE LEUR PROFONDEUR 

- n

1- 20 140 1 

43 

- 100

B 

- 23�

BIBLIOGRAPHIE 
- ECHO DES VULCAINS I96I
- SPELEALPES No II
- SPELECHO No 23 et 24
- SPELEO DOSSIER (Aven,SCL)
- THESE RICHA�D MAIRE



A V E R T I S S E � E N T 
======================-=-

MARQUAGE - VULCAI� : V, VV, VVV, selon l 'intéd�t qt1e pr0sente 
la cavité (rouge). 

S.C.A.V.: S C  A V et le chiffre (rouge).
F.L.T. F L T et le chiffre. 
S.C. Coyotte : Trait vert ou S C  et le chiffre si

il y a topo. 
SCASSE Trait bleu ou B et le chiffre si il y a 

topo. 

- Les altitudes et coordonnées donnPes par le SCAV sont erron/4es.
- Les altitudes mesurées par le SCASSE sont à 2 m. près des unes
par rapport aux autres, et à +  - 10 m. en absolu (altimètre
Thommen). En l'absence de point de repère valable et avec une
telle densité de trous, il me paraît illusoire d'indiquer des
coordonnées. Le seul relevé précis serait une topo de surface.
- Nous ne tenons pas compte rlans cette "étude" des cavités repé
rées ou explorées par les Vulcains en 61, bien qu'ils en aie11t
descendu�une soixantaine. Le marquage étant souvent à peine dis
cernable voir totalement disparu, il est bien difficile de recon
naître les trous, d'autant plus que le système de marquage utili
sé ne permet pas l'identification. D'ailleurs bon nombre de ces
cavités sont ou seront repris, topographiés et rehaptisés, et,
s'intègrent de ce fait dans la liste actuelle. Certains trous re
pris ont permis une importante progression, exemple : AJ de -25 à
-140, B6 -24 à -58, B7 -8 à -2JO, BJO - 54 à -135, etc .•. Dans
tous ces gouffres, les Vulcains étaient arrêtés sur bouchon de 
glace ou parfois à désober. 

CLUB ZONE TROU TOPOGRAPHiÉ TROU 
' 

MARQUE 

SC.ASSE 1 39 60 

SCAY. 1 & 2 1 3 
SC. COYOTTE 2 7 65

F. L.T 3 5 / -
58 128 

:t'�-- _J _-::,__�,l;�:��: 4: ::_, !_ -� - , --- , -
#"1t" 
chalets de 

Bossetan 

TOTAL 

99 

10 

72 

5 

:e 186 

,, .......... ,..,, 
/.-,,,-.. ___ ,. 



A 1 SITUATIO� 

Presque au sommet du Lapiaz blanc (Alt. 2015 m.) à une cin
quantaine de mètres en aval du SCl. 

HISTOIU (tlTE 

D0couvert par les vulcains en 61, reconnu ? - 10 et marqué 
VVV. Repris par le SCASSE en 72, la profondeur est portée �
- 95. Les Coyottes pensent revoir ce trou, espérant une jonc
tion avec le SCl tout proche.

DESCRIPTI01\J" 

PlO double, petit ressaut, P8, par un court méandre on dé
bouche sur un P20 (un bloc coincé gène le passage). Un méan
dre d'une dizaine de mètres menant au sommet d'un P40 bouché 
par un éboulis, semble se prolonger au delà, A voir ! 

A 3 SITUATION 

Au bas du Lapiaz blanc, à la limite pré-Lapiaz (alt. 1069 m.) 

HISTORIQUE 

Découvert et exploré en aoOt 72 à l'échelle par les anciens 
du SCASSE -;]> - q5. Ce trou polarisa leur activité pendant 
près de 2 ans sans résultat. �n 75, une explo permit d'at
teindre le fond obstrué par la glace à - 140. La descente fut 
périlleuse en raison d'un bouchon de glace d'environ 70 ml 
suspendu on ne sait comment à - 25 dans le PllO d'entrée et 
des pendeloques de glace accrochées aux parois q11i tombaient 
de temps à autre. La glace empêchant toute continuation, il 
fut d6cidé de bâcher le trou afin de blociuer le courant d'air 
pendant la période de l'annéP o� la température extérieure 
est inférieure à zéro et d'empêcher l'alimentation en neige. 
Comme toute bonne chose, ceci ne fut fait qu'en automne 78. 
A - 3, un treillis formé de:25 m de fil clair, de 6.50 m. de 
fil de fer de 1,5, le tout recouvert d'une bâche plastique et 
amarré par 11 clous ou spits fut installP. En juillet 7Q, nous 
retirons la bâche. I.e bouchon de - 25 n'existe plus. LPs amar
rages ont reçu certaines plaquettes dural sont �tirées quand 
ce n'est pas cassfes. La force exercre sur les placiuettes doit 
être considPrable : R >i 10 m. de neige tassée sur une section 
de 8 m2, ça fait environ 20 tonnes ! 

Le 4 novembre 7Q, nous redescendons le PllO. Plus de glace sur 
les parois, ni de bouchon, par contre, an fond il reste pas 
mal de glace (trop). C:-l il fondu de moitié environ. Il reste 
une très haute colonne de glace fort instable qni rend la con
tinuation beaucoup trop risquJe. 

Encore une annPe et ce sera bon. 

DE:SC!U PTTO� 

PllO avec palier a - 25, 1·30, Salle de glace. 



B 1 A R B E C A N J G 0t1 

SITUATION 

En remontant 1 'arête menant à la tête de Rostan sur la 
1ère grande faille perpendiculaire rencontrée. 

llTSTORiq_UE 

DPcouvert le 21.'3.76 et reconnu jusf)u'à une chatière obs
trufe à - 18. Le 4, 14.76 not1s désobons ln. chatière. Ce fai
sant, nous (l/.couvrons un squelette d'ours moderne pris 
dans les blocs et la glace. 11. IL76 topo, déséquipement 
(la corde est prise dans 10 cm. de glace au niveau de la 
chatière). En juillet 76 le SCAV descend dans le trou et 
constate qu'il est dfjà fait : Gérarrl Aimé l'avait repéré 
en Tl. 

DESCHTJ 'TION 

P10 d'entrée oblique, à - 4 une lucarne permet d'accéder à 
un 1r1éanrlre impénétrable au bout de 10 m. , P8, chatière en 
interstrate. 2,S m. plus bas une plate-forme surp]ombe un 
Pl+ 1 • Au même ni veau une arrivée d'eau en trémie dangereuse 
se df•verse dans le puits. ,\u fond (-62) départ de méandre 
irnp. à 1 'aval . 

R 2 Déc o u v e r t 1 e 1 6 . 5 . 7 6 . . T o 1 i e e nt rée avec un p on t na t ure 1 , 
l'lS, ressa,ut remontant de 1,5 m.,P8 en cloche "ébouleux" 
rnfandre imp. à - ?l.

R 4 

STTTUTION 

Sur la crête, avant 1 'abreuvoir de la tête de Bostan, à 
JO m. d'une fnorme doline. 

HISTOH1QUE 

Exp1o 8.8.76, connu par les bert;ers. 

DE:SCf11PTION 

PQ en cloche entouré de barbelé donnant sur unP salle d'en
viron 15 m. de 0. lln passage en interstrate permP.t de ressor
tir au fond d'nne doline-perte. 1.e trou est creusé dans l' 
albien (présence de nombreux fossile!'> entre autre des ammo
nites de 20 cqi. de 0). 

C A N T G O 1J 

Découvert .le 6.6.76, le trou s'ouvre sur la -3;,me grande 
faille que l'on rencontre en remonlant l'arête de Rostan 
depuis le fîl. M?andre jusqu';\ - q, Pll, cheminée donnant à 
l'aplomb d'une doline. Prof. - 20. 



S1TUATION 

s i tu é ?i 1 () () m • au s ll d - () u e s t d l1 rn () e t :'1 GO m • à l ' E s t d u 
RllL Le B5 s'ouvre sur une grande faille orientée Nord-Sud 
au pied d'une petite barre il 1 'alt.itll(le de JG'3G m. 

HJSTOHTQUE 

Découvert par �1arcel VO:\J-.\LJ_J\,jJ,:'.\i le 12.6.76, le trou (�tait 
alors bouchr" par un névé à - 15. Le 15 juillet nous y re
tournons. I a neige :\ consjdérablement fondu et 11ne lucarne 
encore partiellement obstru(ç e nous livre ]f' passage vers 
un r,-rand puits, descendu sur 7r1 m. ce jo11r-là. Ne disposant 

pas, ;\ ] '/poque, de suf'fisamment de corde en état. Nous 
a] Jons en acheter 200 m. l'l r;renoble et rattaquons lP week
end suivant. îin "neitoyag<'," d,'" l'entrrçe s'av0re nr�cessajre
plusieurs blocs sont en rç quilihre fort instable,!. Deux d'entre
eux pesn.nt plus de 200 kg. sont descendus au bas du P20 à
1 'aide d'un frein de chnrr;e lourde. Apr0s avoir changé la cor
de, no11s attei{r,nons rapjclement le rond du puits 1in le frac-
t j on na n t e n J 6 , :? 0 , 'J 2 , ! 1 ') , ;, 0) e t 1; m . C a rn o u i 11 e un p e u à
partir de - 12S. !lrs drç parts de tous les côté:, semblent pro
metteur. Le 1:? septembre, nous revenons pJ,dns d'espoir, mais
t ou s " q u e u te n t " 1 e m r' and r e av <'I J , 1 P p e t i t boyau à ] ' e nt rée 
du rn<�andre, la galerie du HG se termine sur une sH.lle ébou
le11se. Nous tentons un dync:rndtat:e dans le méandre une charge 
creusr• de l, 'i kg l{r'sul tat nul. Le trou est dr;séqt1ipé alors 
q u e l ;,_ ne .i {� e P s t d r' j ,\ t o , n b ,; ,, P 11 p 1 a i ne . 
'3 ans plus tard, lr' 15 septembre '7(), pris par Je doute, nous 
reprenons le tro11. Les spits ne sont pas faciles à retrouver 
et sont d'aiJleurs quasi inlltilisahles. Nous redyna mitons le 
m<'andre avec 11ne charge plaqurçe de :?00 /�. La technique et l'ex
périr'.nce aidant, avec 7 x moins de gomme, ça passe sans pr o
bl0me. �1ais ]() m. plus loin, <.;a coince de nouveau. Hedynamitage 
et nous trouvons la fin du m<\andre sous la forme d'un P9 com
pl0ternent bouché (-1()1). Lors de la topo (qui n'avait pas P-té 
faite en 76) nous découvrons la galerie parallèle à celle du 
H.9. Cette partie du trou assez labyrinthique compte pas mal de
passages doubles et de conduites forcl�es qui s'entrecroisentT
En enlevant quelques blocs a11 fond de 1a petite salle, nous
tronvons 11nP galerie descendante en interstrate aboutissant à
une ct:ati0re ;\ courn.nt d'air dans les blocs. La "désobe" semble
difficile, to11t est pourri r)t instable. Le changement de mor
phologie et du faci0s de la roche indique vraisemblablement que
l 'hauterivien soit atteint. !Jeux mini-désobes dans le sol ter
reux du hoyau parallr!le au fîlfandre font gagner 10 petits mètres.
Ce trou pourtant bien sit1He: , avec un courant d'air sensible et
une bonne guet1le n'aura pas tenu ses promesses.

DESCRIPTION 

P20 en cloche oi'1 persiste un névrC: toute l'année, lucarne, Pl40, 
de section et de forme tr('s variable. � l'aval un méandre très 
é t r o i t d e I+ 0 m . se te rm i ne ,., 11 r un P 9 . [•� n am o n t , 11 ne gros se g a -
lPrie m0ne au pied d'un :i mportant puits remontant de 12 m. de 
� qui se perd dans le noir. De1h, redescend direction Est, un 
petit ri�seau de conduites forc("e:, et de ga1 eries en interstrate qui 
se recoupent plt1sieurs fois. ,\ - 182, une ftroiture soufflante 
marque la fin de cette partie du trou. 





B 6 �.:;ITUATJON 

B 11 

Sur une terrasse de Lapiaz surplombant l'Pboulis ou se 
trouvent les Rl2 et Rl4. 

HJSTORJ QUE 

Découvert et exp1or6 le 11.6.76. 

DESCRIPTION 

Un P21-t entrecoup0 de denx paliers à - 9 et - 12 se termi
nait sur 0boulis, mais une petite "désobe" d'une demi-heure 
permit de déboucher sur un Pl4 étroit. 8 m. de fTl<�andre m0.ne 
au sommet d'un Pl6 au fond duque] on trouve 2 arrivées 
d'eau et un aval ( tout impe�able) forment la fin du trou 
À - 58.

L A C A T H 8 1) R A L E 

SITUATION 

A limite pr6-Lapiaz à 100 m. au-dessus du n-37. 

IIISTORI�UE 

Connu depuis longtemps et. par tout le monde, topographié et 
exploré en détail le 5.7.79. 

DESCHJPTION 

Vaste salle plate de 60 x J6 m., inclin�e selon le pendage 
à environ 20 ° . !nle se dr�veloppe sous une strate à une dizaine 
de mP-tres de la surface. Pas moins de 17 puits ou entrées d6-
bouchent à 1 'intérieur. Vu de la surface, c'est un vrai 
gruy<>re : Tl y a plus de vide que de roche. l�t vu de l'inté
rieur, c'est superbe, <;:a vaut la visite. Au point bas à - J2, 
l'eau de fonte pro-venant des névés intérieurs se Pf�rd dans 
les 0boulis. Une df�sobe pPtlt être tent<'> e, mais <;a paraît 
douteux. Le creusement de CPtte salle est dô pour une part 
certainement non négligeable à la gélifraction. 





B 19 SITU ATTON 

Sur les fen@tres à grappins, vers le lac de Bossetan. Entrée 
en diaclase parall�le à l'axe de la vallée. 

HTSTORJ(ollJE 

D0c ouvert au printemps 10 77. 1 •:xpl oré en septembre 1077. 

D!�SCIUPTT0N 

A J 'extrémit0 NI� de la diaclase s'ouvre une chatière perpendi
culaire, avec courant d'air aspirant, donnant dans une diaclase 
parallèle ?'t la première (tracé f�n baïonnette). Après 11n passage 
bas, une double conduite forc<�e stalagmitée en forte pente dé
verse sur un P6 fossile. l�n bas, une galerie en conduite forcée, 
descendant en zir,--zags et coupé<� de norribreuses marmites remplies 
de terre noire, donne sur un latt1inoir horizontal terminé par une 
chati0re ?'t a,1gle droit (désobstruée). Après q1ielques ressauts, 
on atteint un petit m,çandre actif débouchant a11 sommet d'un P6. 
A.pr0s une partie horizontale d'une dizaine de ,riètres, avec une
petite laisse d'eau, se présente un l' 15 en pl11sieurs ressauts.
J,;n bas, part 11n méandre devenant très étroit Rprès une dizaine
de mètres; 11·1 boyau stalar�rnité inclin<ç permet de shunter ce pas
sage. Le rn,ç and re s'agrandit e 11s ui te en largeur et en hauteur,
descend rapidement en pl 11sieurs ressauts verticanx, et se termine
en cul-de-sac s11r un bassin ('3 x 1 m. de Jargel à environ 60 m.
de profonde11r.
Une sui te possible f�st constituée par un méandre très étroit et
déchiqueté, démarrant en épin,c;-J e à cheveux, mais sans courant
d'air et pJus 011 moins fossile. La s11ite la plus probable se si
tue ?'t 1 a base d11 l' 15 oi'1 le co11rrant d'air dn trou dispara:tt
dans un joint de strate malheureusement impénétrable.

C.\�HSOLE l 

SITTJATTON 

Le B '30 se situe ·'i 100 m. au \/ - \/E du n 5 ,\ l'altitude de 1()64 m. 

HI S TO RI 1 -llJE 

D0couvert et exploré par les Vulcains en 61, jusqu'à - 28 
sur bo11chon de glace ( 11 bis zone 1). 
Heconnaissance jusqu'à - 58 par le SCASSI<.: en automne 78. 
Explo et topo complète en juillet 70.

Dl�SCIUPTI0N 

arrêt 

Gouffre à plusieurs entrées se développant au dépens d'une ,lia
clase orientée NorD-Sud. Puits d'entrée de 16 m. avec lucarne, 
P 22 arrivant sur une pente de glace, H 0 toujours glac0. Puis, 
par une 0troiture on ct,�bouc!1e dans un beau P 67 de r,-rand diamètre, 
au fond deux possibilit0s : en aval un méandre étroit devient impé
nétrable au bout de 10 m. En ammont une escalade de 0 m. permet 
d 'acc0der h une sal 1 e de glaise d'où partent trois cherrlin0es paral
J ?,1 es dont une est bouchée a11 bout d'une douzaine de mètres. 
Pro fond e 11 r - 1 '.3 .5 • 







SITUATION 
Sur une terrasse de Lapiaz, au-dessus et à environ 80 m. au NE du 
B JO. Altitude 10<)0 m. 

HISTORIQUE 
Connu par les Vulcains jusqu'à - 7. 
Redécouvert par !Uchard fUEHA le li juin 1077. 10 mifl. de désobstruc
tion (bloc à enlever) et ça passe. Oescente d'un P 17; arrêt à -JO 
au sommet d'un puits de JO m. 
11-12 juin (Richard !HERA, Marcel V()'-( .\LL"1EN) descente de p] u
sieurs puits suivis d'un méandre étroit - i\rrêt à - 80 au sommet 
d'un énorme puits. 
25-26 juin (H R, \1VA): Descente du g-ran.d puits (82 m.). Arrêt au
sommet d'un petit p11its à - 170.
Aoôt 77 (RR, MVA) : Descente de � puits successifs dont le 2ème
e s t b o u ch é ( f o nd p l a t d e g-ravi ers ) , J a su i te e s t t r o uv é e h 1 0 m .
de hauteur grâce h un boyau débouchant dans une petite salle. Un
méandre aval <�st parcouru jusqn'i':i. une étroiture. Cote atteinte
- 200 environ.
Fin &ot'lt (HR, MVA, Claude RICHARD) F'rr1nchissement de l'étroiture
et poursuite de 1 'exploration j11squ'à nne chatière en bas d'un P 5
Fort bruit d'eau au-delà. Hemont�{ e dans le trou en crue.
10 septembre (RR, MVA, Alain MARBAC!l) lh-� sont passées au fond
por1r chercher la suite, car la chatière est imp0.nétrable. 2 conti,...
nuations possibles sont trouvées
- Dans ] es pl <1 ronds, au débouché dr1 méandre dans la galerie termi
nale (à cet endroit le courant d'air remonte), arrêt sur une tra
versée d<ç l icate.
- Au dessus du P 5, une lucarne est atteinte en escalade. C'est le
départ d'un m<�andre impénétrable 01\ s'infiltre une partie du cou
rant d'air.
Temps passé sous terre (TPST) 8hJO.
15 octobre (MVA, AM - TPST : 16h.) 1+ h. de topo en descendant,
de la surface jusqn'a11 bas du P 82 (-160) - Au fond, dynamitage de
la lucarne; après dissipation des gaz et dégagement au marteau, ça
passe ! 1'1éandre concrf tionné très étroit ( progression au plafond).
Hessaut vertical permettant dP se retrouver de l'autre côté de la
chatière infranchissable - Puis 2 possibilités : boyau remontant
avec courant d'air, un méandre avn.] extrêmement étroit et dr�chique
té où l'on ne peut prof;resser qu'à l'horL,;ontale. Arrêt dans ce
dernier sur une étroiture impénétrable après quelques mètres de
progression. A11-delà : hruit d'eau + courant d'air. Ce sera le ter
minus de 1977.
Fin octobre (MVA, Richard '!AIRE) topo de - 160 à - 100, et désé-
quipement à la remontée.

DESCRIPTION 
Puits d'entrf�e incl·iné à 60 ° jusq11'à un ébqr1lis. I�troiture verti
cale avec ressaut de 2 m. P 17 puis P JO bouché (méandre :impénétra
ble). Une lucarne à mi-hauteur donne dans 11n puits parallèle de 
20 m., au bas duquel part un méandre de plus en plus exigu. Après 
une étroiture et une série de petits ressauts, arrivée an sommet 
d'un très beau pnits, de 82 m. de profondeur et de 8 à 10 m. de 
diamètre. Au bas du puits (-160) démarre une galerie coupée de plu
sieurs ressauts et se terminant sur un puits oi1, après 10 m., un 
pendule permet d'atteindre une plate-forme légèrement arrosée par 
un affluent issu du plafond fcote -180). Une nouvelle descente de 
10 m., suivie d'une traversée, condr1:it h un boyau tr1\s exigu. Au 
bout de /4 m, on ct/bouche dans une petite salle d 1 011 part un m<ç andre 
as-,ez 1 ong-, coupé d'une étroi ture au mi 1 ieu et d '11n ressaut de 8 m. 
vers la fin. Ce .,,r'.andre drçbouche h mi-hauteur d '11ne galerie relati
vement large (1,S à 2m) et haute (10 à 15m), se terminant par un 
puits de 5m et une chati?:re impén<ç trable, à la cote -215 environ. 



!L2§_ TROU DE VALDOIE

SITUATION 

En contrebas et à 80 m. au SE du B 7, près d'un ensemble de 
blocs vers le haut d'une grande dal]e de Lapiaz. Altitude 
Jq67 m. 

HISTORIQUE 

Découvert par le SCAV en juillet JQ76 (SCAV 8, mais non marqué). 
Arrêt au sommet d'un grand puits (cote - J6) à cause du manque 
de temps et de 1 'orage. En JQ78, après report rie la topo d11 n 7 
en s11rface, nous constatons que ce trou est situé juste à 
l'aplomb d11 tracf du B 7, 
Fin jui 11 et 78 (MVA, Pascal CU�HC) Reconnaissance jusqu'au 
palier de - 16. 
6 aoOt (MVA, PC, A� - TPST : l1h'30) Descente du grand puits 
sur Jh m. (cote - 70). Arrêt ;\ cat1se d'un orage (d,�hut de crue), 
a p r è s exp l o d ' un p 11 i t s par a 11 è 1 e , f o s si l e bouc h (; au b o ut de l 5 m . 
l O septembre ( MVI(, A\i - TPST : 5 h'.30) : Descente i nt f r,-ral e du
grand puits (78 m.). Pond d'r-boulis incliné cil-versant sur une
nouvelle sPrie de puits (d'n� provient un fort courant d'air)
P :0, P 15, arrêt:"-_ lhO au sommet d'un puits d'une vingtaine de
mètres d'o1'1 monte un fort bruit d'eau.
Au retour, une lucarne est atteinte en escalade depuis le bas
du grand puits. f�lle donne au-dessus d'un puits et d'une galerie
assez vaste.
17 septembre (CL. H, A"! - TPST : l1hJO) : Jonction ?\ - 155 avec
le B 7, au niveau de la plate-forme arrosée.
2 l1 septembre ( M V A , I' C , R M ) : De s c ente du pu :i t s pa r tant de l a 1 u -
carne. Une traversf-e cionne accès à une galerie horizontale cou
p�e de 2 méandres descendants, devenant rapidement trop étroits
(après 6 et 12 m.). Descente d'une série de puits jusqu'à une
chatière verticale. Désobstruct:ion, puis P 8 permettant de réa
liser une 2.'--me jonction avec Je B 7 (n la cote - 165 env.) au
niveau du d0part du m!<andre aval.
Cette 2ème jonction a J'avantage d 1 << viter ]e franchissement du
boyau exigu et d'être fossile, ce qui élimine les risques de
crue. Elle va no11s permettre de reprendre les explos du fond du
B 7 par le trou de Valdoie, qui est plus direct et beaucoup plus
facile.
8 octobre ("-!VA, PC, A�l, Yves 'HJSCO - TPST : Sh.) l�scalade du
pu:i ts remontant à 1 'amont de la galerie horizontale si tuée de
1 'autre côt0 de la Jucarne. Au bout de 20 m. on atteint un méan
dre quasi impénétrable. La suite n'est pas par là.
22 octobre (MVA, l'C, ,\M - TPST : 12h.) topo de - J6 à - 155,
et déséqu:ipement des puits de la l�re jonction.
1 équipe de 2 continue les escalades entreprises 1 'an dernier
par le B 7 dans les plafonds de la galerie vaste. Le Jème équi
pier pousse une pointe au fond dans le méandre étroit. Un pas
sage :inférieur permet de dl-passer le terminus de J()77. Méandre
tr�s étroit et déch:i11ueté o� 1 'on progresse à l'horizontale.
Etro:iture arrosée (désobstruée) o� l'on retrouve l'eau elle
vient d'une galerie basse en joint de strate partiellement ob
struée. P 6 descendu en esca]ade. Ressaut. Méandre actif arrosé
par un affluent venant du plafond. Le bas du méandre devenant
impraticable, il faut remonter au sommet. Arrêt sur passage

étroit mais franchissable.



l 0 septembre (PC, AM, Rose PAIIUD - TPST : 0hJO) Poursui te
de 1 'escalade dans les plafonds; arrêt sur départ de méandre
au plafond, trop étroit à environ 25 m. de hauteur. Comme il
y a un courant d'air aspirant et que c'est grand derrière,
l'un de nous reste pour désobstruer. Les 2 autres vont au
fond, au del :'l du terminus précédent. Franchissement d'une
chatière facile, puis d'une étroiture verticale "bestiale"
(10 m. pour passer). Au-delà, le méandre s'élargit pendant
10 m,Îh.p11is se rétrécit à nouveau. Arrêt sur étroiture impé
nétrable à la cote - 2'30 env. (par rapport au B 7).
Au retour, escalade sur 12 m. d'une cheminée dans laquelle
le courant d'air est ascendant. Tl reste 5 m. pour sortir,
mais c'est trop exposé sans corde d'assurance.
10 d(kemhre (MVA, AM, Charles DE l ONG-EAUX - TPST : 6h.). De
f'ortes cl.utes de neige ont complètement bouché l '(�ntrée et il
faut J/4 h. pour la dégager (1 m. de neige); d'ailleurs il y
a de 1a glace jusqu'au palier de - J6. Déséquipement du trou
y compris les 2 escalades entreprises (on laisse une corde
lette nylon). Couverture de 1 'entr?.e nvec bâche en plastique.

DESCRII·TION 

A la base du puits d'entrée de 6 m., une chatière et une 
étroiture vertic<1le donnent accès à une série de puits en 
diaclase jusqu'à un t,i1us d'éboulis à Ill+ r:1. de profondeur. 
D'un côté, une 2ème série de puits permet de jonctionner avec 
1 e f3 7, cte J 'autre, une 1 uca rne à 5 rn. de hauteur débouche 
sur une suite de puits retombant é r:nlement dans le B 7, un peu 
plus en nva1. A - ?15 (par rapport à 1 'entrée du B 7), une lu
carne en paroi permet de contourner la chati�rc irnp6nétrable 
apr�s franchissement d'une ?troiture et rl'un méandre 6troit. 
La sui.te se pr0sent0 so11s la forme d'un méandre le plus sou
vent tr,'·s 6troi t, avec qlle] ques passages pl us 1 arges corres
pondant ?-i des nrriv0es d'eau ou des cheminées remontantes. 
I '0troiture terminale actuelle n?cessitera une d6sobstruction 
sérieuse. 
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TRAVAUX DU COYOTTE SPÉLÉO 
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CLUB 

Lors de csmps d'été essentiellement,50 trous sans intérêt 
marqués d'un point vert ont été descendu. 
7 cavités sont numérotées et topographiées,I5 autres le 
seront en été 80. 
(Les résultats du CSC nous ayant été communiqués à la 
dèrnière minute,11 n'a malheureusement plus été possible 
de les intégrer dans les tableaux récapitulatifs qui se 
trouvent en fin d'article.Marcel Von-Allmen) 

GOUFFRE DE L 1 AVOUILLE CI 

SITUATION: 

L'entrée s'ouvre sur un ressaut d'environ 3 m. à 2050 m. 
d'altitude au sommet du lapiaz blanc. 

DESCFUPTION: 

L'entrée se présente sous la forme d'un puits de I5 m. de 
profondeur sur 4 m. de 0.Le fond est �énéralement encombré 
d'un névé incliné qui se déverse dans un méandre à contra 
strate. 

Une petite escalade (quand le névé a disparu) permet d' 
atteindre une petite �alerie qui débouche dans une salle 
avec puits remontant.Un départ dans le fond de celle-ci 
était oBstrué par des blocs.La présence d'un courant d'air 
nous incita à désobstruer:on débouche dans une galerie qui 
part de deux côtés. 
- En bas une succession de ressauts et de plans inclinés
nous mènent en baut d'un P 8.Au fond un boyeau vertical et
très étroit conduit presque jusqu'au sommet d 1 un puits,
mais reste infranchissable.
- En haut petite escalade,puis descente en ressauts,passage
en oppo au-dessus d'un puits,puis �aleri� en conduite forcée
� I m. qui se termine par un ressaut de 2 m. :ici 2 départs.
- Le plus évident débute par une marchaqui conduit à un
dédale de ressauts verticaux d'où partant deux puits:
* R 8,i 35 au fond un léger filet d'eau s'enfile dans un
boyau impénétrable.
* Puits du Soupirail qui rejoint le P 35 à env. IO m. du
fond de ce dernier.
- L'autre départ:une étroiture débouche directement dans un
P 76 de belles dimensions.Arrivée d'eau par le haut du puits.
En bas se trouve une salle de I5 x 6 m.,1 1 eau se perd dans
leR éboulis de cette dernière.Une cheminée communique avec
la salle du P 35(communiquation à voix).
Les eaux ainsi récoltées s'enfoncent dans un méandre en
surcreusement de 2 x 0.8 m •. R 4,P IO avec approche très
glissante.Le fond est obstrué par des blocs et de l'argile
Terminus 77: -I36



Après une désobstruction au déhut de ce méandre la 
continuation est découverte.Un premier méandre court o0 
l'on passe dans l'eau (danse du ventre) mène après un 
élargissement au sommet d'un P 20. 

Un 2èm. légèrement plus long mais plus étroit (Méandre
Quichiadvelualaisedégeuthenoit) ahoutit â un R 6 formant 
petite salle. 

Un 3 èm. méandre (Chiafouillandre) est arrêter sur 
étroiture au sommet d'un puits estimé â IO m. 

Une tentative de dynamitage a échoué:donc â refaire. 
Il est â noter que le CI se dirige au nord-ouest au 

contraire de tous les autres cavités connues sur Bastan 
qui se dirigent au sud-est. 

GOUFFRE DE L'AVOUILLE 

-I:36
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C 2 al t: 2030m

Description : Entrée assez importante sous la r'oxmc. ,:_ · _,,, puits de 25m de 
profondeur çS 6m. Petite plate fcrmE inclinée et lL:. � , ·:ième puits suit immé
diatement, estimé à 90m. Première pc .�tiB ds c.s p:.ü,:.,, LSJérement incliné et 
de dimension moyenne ( 4m 0) j'. sc:;u'à un relais ( -'0) la deuxième partie 
s'élargit progressivement. Calcaire sombre veiné rle �àlcite ( beau puits). 
Au fond, plate forme de 10m $!) sans aucun départ. C"iiie de neige au centre. 
Profondeur environ -120m. Au niveau du relais ( -?J) r..iépnrt en cheminée. 

C 3 alt: 2040m topo 

Descri tian : Entrée d2 2m c/> • Petit ressaut. Puits de 4m ç6 2m. Passage 
bas ramping) cheminée. Pl2. 
Départ en méandre, puis PB. Le méandre continu puis se rétrécit au niveau 
d'une arrivée latérale. Profondeur -32, A dynamiter. 

C 4 alt: 2000m

Description : P6 puis méandre étroit. Ressaut de 5m, présence d'un filet 
d'eau devant une étroiture à environ -20. Pas de courant d'air. Peu d'intérêt. 

alt: 2100m topo en cours 

Description : Entrée dans une grande faille. Entrée 0,50 x 0,40. Succession 
de puits. Arrêt à environ -70m sur un méandre étroit. Présence d'un courant 
d'air et d'eau. 

C 6 alt: 2100m

Description Glacière. 
Descente en escalade d'un méandre ( plusieurs entrées) sur un névé d'une 
douzaine de mètres. Ressaut de 2m puis de 3m. Névé très incliné qui aboutit 
dans une salle moyenne. Nombreuses stalactites de glace. Contournement du 
névé, puits de Bm. Départ d'un méandre obstrué par la glace. Profondeur 
atteinte -50. 

C 7 alt: 2020m

Situation: en dessous du Cl. Ancien trou Vulcain marqué W. 

Oescrietion Entrée P20. Ressaut de Bm puis Pl2. 
Départ à désobstruer. Profondeur -40. 



I. - HISTORIQUE

({; (0) 1llJ lF lF Iffi, :nr
Il 

Il)) 1A 1ffl Ir JE IL" 

Massif du CRIOU 
SAMOENS (Haute-Sa voie) 

0 

p::i r ,:_;érarcl GUDEFIN (URSUS) 

. Les 16 et 17 Juin 197 8, J. L. BOURG, D. GA llDTN, .T. BR. l�s:·�}; d. 
G. GUDEFIN décident de faire le grand puits de l 1AMIN n,1,nA (�\P7 m1:t1°1;1,
sur le Massif du CRIOU. Pendant la journée du S;,:;.1�1edi, 1w·t1r; allons foi.•·<) ,n,p
pointe sur les L:l_;:,iaz. Par chance, un crou avec un Jfgc"r Nrnrant d 1 ?jy cr;t rn.
L <'!J é, Nous sondons le premier puits à une vingtaine de m <�tres. L 1 P�<pl'-'J·;:, l:i 0"

'•'a, ce nouveau gouffre est repoussée au week-enci suivant. 

. Les 30 Septembre et 1er Octobre 1978, J. L, D()UHC+, D. c..:11.TTI)J:N 
et G. GUDEFIN descendent une succession de puits (P. 1 '/, P. 10, R. 3, P. 5, 
P.15, P.18); arrêt sur P.15, faute de temps, à la co!e - 75. Le rei:our au
refuge fut assez éprouvant, il nous f::i.llut 4 heures pour 1·E'trouver les chô.lP!.s,
.à 1 heure du matin, perdus dans la tempête de neige ...

. Les 14 et 15 Octobre 1978, une autre éq1iipe ,li; Ch1h r•)ntiuue 1€-:, 
explos (P.15, P.15 ), puis tombe sur une étroiturc . .J. ffi ) '.:�SSE force l'étroiture 
et se retrouve sur un palier au milieu d'un puits de 20 11,{,tres. En remontant, 
une lucarne accessible est repérée en haut du F. 18, et un puits de 20 mètres 
est sondé . 

. Les 21 et 22 Octobre 197 8, une équipe part agr·andir la chatière, 
mais une autre équipe (J. ESPEJO, L. BOUCLIER et lVJ. GAUDIN) court-circuite 
celle-ci par la lucarne, en haut du P. 18. Ils descendeci. p}usiellrs beaux puits 
(P.20, P.15, P.10, P.15, P.26). Au bas du P.26, une droiture est vite élargie 
au burin, pour donner sur nn P.4n. Les éq1..lipeE topo pn::r;r:.cnt l� .:.·c]èv0 de l'n,
plo (J. L. BOURG, G. DHUME, J et G. GUDEFIN). Noiw passons un boyau mer
dique et descendons un P. 10 et R. 5. Une étroiture rious arrête à la cote - 200 . 

. Les 25 et 26 Novembre 1978, J. E:3PF.TO, .T. Gl:JDEFIN et L. BOU
CLIER refont le gouffre pour parfaire Péquipem0n1. C't essayer de court-circui
ter l'étroiture par d'autres puits parallèles, sans Slircès. I,'hiver passe sans 
qu'il soit possible d'accéder au trou (2 050 , ,,èt 1-e s <J ! aJ.titude), à cause des ris
ques d'avalanches . 

. Les 9 et 10 Juin 1979, nous remontvns au ' 1 Daniel" avec l'intention 
de faire sauter l'étroiture. Bernard LIPS (Vul,:éiir•l 1 st avec nous en tant que 
spécialiste. Il réussit à passer l' étroiture ,·t> rtit ;, 1 •.' et descend plusieurs petits 
ressauts sur une vingtaine de mètres ; arl't:' t sur· H ,; 



• Les 23 et 24 Juin 1979, nous dynamitons (D. BERNARD, D. GAU
DIN, J. et G. GUDEFIN), après quelques difficultés pour poser les charges 
(fonte des neiges) . 

. Les 2 0 et 21 Juillet 197 9, une équipe de trois spéléos va agrandir 
l'accès à l'étroitu:::·e, 2. coups de barre à mines ; cela facilite la pause des 
charges pour la prochaine sortie. 

Les 28 et 29 Juillet 1979, une autre équipe tente de refaire sauter 
l'étroiture, sans succès, le précédent dynamitage n'ayant pas été assez effi
cace. 

. Les 2 et 3 Aoüt 19 79, deux spéléos (J. ESPE,TO et J. GUDEFIN) 
parviennent enfin à dynamiter efficacement. Une séri.e de puits est encore 
descendue (50 mètres), puis arrêt sur un méandre assez étroit où le ruisseau 
s'infiltre. C-2. 5 0 ) . 

0 

Toutes ces explos se sont faites en raid, à partir de Lyon ; la mar
che d'approche jusqu'au refuge (<1h. 30) se faisant le vendredi dans la nuit et la 
descente sous terre le samedi après-midi (lh. 00 du refuge au trou). 

Nous laisserons équipé tout l'hiver avec l'espoir d'agrandir l'étroi
ture du fond au Printemps 1980, car un courant d'air est perceptible dans les 
derniers puits. 

Nous espérions beaucoup sur les possibilités de ce trou, car son 
emplacement (potentiel de 1 400 mètres) nous laissait entrevoir un bel avenir. 

Mais peut-être n'est-ce pas fini ... , , .. ? 

IL - DESC RI PT ION DU "DANIEL 11 

. de O à - 180 : 

Il se présente par une succession de beaux puits cylindriques tC/J 3 à 
5 mètres). Tous les départs des puits se présentent par des méandres percés. 

Toute cette partie du trou est à caractère très vertical. Il n'y a que 
'7 à 8 mt":tl'eS de galerie horizontale, dans tout le trou. 

. de - 180 à - 210 : 

C'est une succession de petits ressauts séparés par qu ques pas
sages étroits s0us forme de boyaux ou d'étroitures verticales. 



ORIGINE 

NAISSANCE ET ACTIVITES DU G.E.K.H.A. 

(Groupe d'Etude du Karat Haut-Alpin) 

Richard MAIRE 

Un an apres l'accident dramatique du Gournier qui à couté la vie 
à trois de nos camarades. l.e 5péléo Club de Lyon à connu de graves conflits 
internes. Considôrant qu'ils n'étaient absolument plus d'accord avec 
certains membres sur des points fcndamentaux, plusieurs dont le Pré�ident 
du S.C.L. (M1che1 BUGNET). dt:',cid.erent de dérmssionner et de qnitter 
le club. 

Fondé au debut de J 'année 1978, le G.E.K.H.A. est un groupe 
d'individuels, sans personnalité juridique afin_de conserver un maximum de 
souplesse, et regroupant nota�nent d'anciens spéleos du S.C.L. Si cette 
association ne pel1t �tre reconnue officie1lement 1 elle le sera néanmoins 
de part .son un1tÉ! et ses activitées bien typées. Signalon.s que tous les 
membres sont normalement 1.n.scr1.t à 1a F.F.S. en tant qu'individuels. 
Ce sont respectivement Michel HUGNET (Lyon), Patr1.ck LAILY (Lyon) et 
(St-Gerva1.s), Georges FURRER (Lyon), Alain CHENEVIER (Lyon), Bernard LOUIT 
(Lyon) G1 l lcs ARCIJIIvfBAUD (Lyon), R1.chard MAIRE (Gaillard), Noël PORJŒT 
( F·la1ne) . 

BUTS 

Le G.E.K.Il.A. à pour obJectif principal de former une petite 
équipe de copains et d'amis aux affinités certaines et aux buts sensiblement 
identiques malgre les disparités g&ographiques dans la Jocalisation de 
chacun de sPs membres. 

Sur le plan de l'exploration pure, le G.E.K.11.A. s'intéresse tout 
particulièrement aux �arsts ha,1t-alpins des massifs du Ht Giffre et de 
Plat è. A cet É!gard, nous r,,pell erons que certains de ses membres ( alors 
au S.C.L. ou bien en collaboration étroite avec la 2ème AIX dans le cas 
de Nôël PORRET). sont à l'origi�e de la découverte et de l'exploration 
de plusieurs grandes cavités du Désert de Platé : Gouffre Karen (-280) 
�éseau de la Combe des Foges (-522), Gouffre des 3 Barbus (-390),Gouffre 
Titu� (-314) ... Puis de la continuation d'autres cavités déjâ connues 
partiellement comme le Gouffre de Rivière Enverse (-329) et le Gouffre 
Martel (-J2L1). 

RESULTATS DU G.E.K.H.A. en 1978 (Massif de Platé/Grandes Plati ère·s) 

Topographie du fond du Gouffre Martel, exploration d'un affluent, 
dés&quipement fastidieux (le matériel est rendu au S.C.L.), hiver 77-78. 

Gouffre Karen : une nouvelle continuation est dècouverte � -160 
au printemps 78, et porte le réseau� -J69. D'autres réseaux et appendices 
sont découverts et topographiés durant le camp de Juillet. 

Prospection de diverses zones du Massif de Platé. Le gouffre de 
Riv1.ère Déverse est forcé jusque sur des laminoirs infranchissables après 
plusieurs scéances de dynamitages. 

Découverte du Gouffre E7, par Noël PORRET et exploration complète 
+ topo. (Fin de 1 iété 78). Côte atteinte -309 (Réseau terminé).

RECTIFICATIONS AU TOME II DE SPELEALPES 
Platé�) 

(Article de R.MAIRE
1 

Massif 

Entre le moment o� nous avons écrit l'article sur le massif de 
Platé en 1976, et aujourd'hui (automne 78), bien des évènements se sont 
produ1.ts et nous am�nent à rectifier en particulier plusieurs côtes 

- Gouffre Rivière Enverse -'329 (topo S.C.L.) 

. . .  / . . .



Gouffre Martel -324 (topo S.C.L.)
Gouffre Titus - 314 (topo S.C.L.)

- Gouffre N.P0RRET : -188 (topo S.C.L.)
- Gouffre Karen : -369 (topo S.C.L + G.E.K.H.A.)

Gouffre des Marmottes -185 (topo S.C.L.)

Pour compl&ment d'informations, nous renvoyons le lecteur aux 
2 Tomes de B.L0UIT sur les cavit&s françaises de J00 � 500 m�tres 
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SPELF_:0-CLUB DU CHABLAIS 

MJC DE TlIDNON LES BAINS 

GROUPE SPELEOLOGIQUE DE 

BELLEVAUX - HAUTE SAVOIE 

LE GOUFFRE LEONARD OU BV 85 

Par Joseph REY 

Comme ne èc en 1966 par une squipe de la Sect HJn dA Genôve de la 
Soc1ôt6 Suisse de Spél&c,logie, reprise en 1971 par le Groupe Sp6l&o1.ogique 
de l3ellevaux, associé au Sp&léo-Club du Chablais, l'exploration syst&ma
tique du plateau clf,S Ntfflo11s a rÉjvf,.Lè un nombre .tmportant de cavités, 
pr1nc1paleme11t des gouffres allant de 5 � 200 m6tres. Les abimes les plus 
profonds ont fa 1 t. 1 'ob J 8t de pubJ i ca t 1 ons dans le 11r-Ie .s sager de la Haute -
Savo:u-:) n et dans La revue 11 llypogèes II de la Section de Genè,ve de Ja SSS. 

Tons Jes t.rous sont numi0 rotôs sur Le terra.in da.ns 1 'ordre des 
dècouv•�rte s, ] e nr enrp lacement étant not r.:0; sur un plan d'en S(�mb1 e au 1/5000. 
Le dernier gnuffre en date ·1 e numèro 85 a ètè exploré au cours des 
sort 1.e s ?B--7 9 jusqu I à la profondeur totale dei 135 mètres. 

SITlJATION 

Le gouffre s'ouvre dans le Bo.1 .. s du V:u:·et; sn1r le versant Nord et 
en contrebas de la Pointe de Trè-L•Avou1lle. d une trentaine de mètres 
seulement du bord du rocher et au niveau de la courbe 1 1150. S:Ltuè sur la 
commune de l\e1levaux, .,0,cn1 emplacement correspond à une parcelle dènudée 
par u.ne coupe de bois ef'fectui,e ,:i la ::5ui te cl 'un incendj_e dù à la foudre. 
Sur place, on remarque tH1core auJourd 'hui qut�îqu.es troncs ca1cJ_nôs 
rôsul tant de ce sin1.stre. Cet endro.st t ,se vott de 101n, depuis la route 
d I accès au Vir t cornrne deptLLS Bellevaux, les sap:1ns de J 'arète ayant 
disparu.s. 

Coordonnôes 

AGCES 

Carte JGN 1/25 000 THONON-LES-BAINS 
X 924.920 Y 149,070 Z 

5-6
1t150 m 

Par la route de la I3uchi11e, monter en voiture jusqu'au terminus 
de la route forestière c6t& Nifflon, forn1è par une grande dépression appe
lée n creux de la Folatiôre n. De là. se cl:1.riger vers la Pointe de Tr&--
1 'Avouille, située au sud-ouest 1 et repérer l'entr&e d'après les indicç'ltior:s 
qui précèdent. Ce trajet ne demande qu'un bon quart d 1 heure de marche 
d'approche. C'est Je plus rapide et le plus souvent utilisé. 

Cependant, s:1 J.a route est enneigée dans sa parti.e supérieure, il 
est possible d'accècler au tron en laissant la voiture au terminus forestier 
du P&tolet. a l'altitude de 1170 môtres. Direction Buchille, prendre pour 
cela la première bretcl le de droite et Le suivre Jusqu'au bout. Pour 
gagner J 'entré,e du gouffre, :i.L faut ensui. te grimper à travers bois en 
suivant l'éperon r1lcheux de Tr&-l'Avoujlle qui prolong� vers Je bas le 
rocher de la Mache. ·Cbmme pour Je premier traJet, se repérer également 
d •après la Poiri'i:e de Tré--l 'Avoui11e. Ce second 1 .tinéra:1.re demande environ 
'±5 minutes de marche. Sig:naJons aussi , pour les férus de march.e cl' approche, 
la possibJ_l1tè d.e monter par 10 chemin de l"Ermont Jusqu'au chalets de 
Nifflon-d'en-Bas, d'où l'on peut re:io1ndre le trou en 10 minutes. 

/ 



GOUFFRE LEONARD~ BV 85 
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selon direction 
305 °-125°

ROCHER de 
TRÉ t..:AVOUILLE 

E 

Dèv (!)_ 270 m 
Coord X::: 924, 920 

Y= 149,070 
Z = 1450 m

Oèsobstructions. 
A 9 oct78 
B 9 oct et 11 nov 78

C 19 nov78

D 16 avr 79 

0 ( Courant d'air) 
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La Section HI se superpose au plan par 
le point X qui correspond au passage 
de l'ec helle dans le P 52 

Leve par J. REY 
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EXPLORATIONS 

Ce trou nous avait été signa]& par deux fois comme soufflant de 
l'air chaud a.u point de former une auréole sans neige au d&but de ] 'hiver. 
Nous avons recherch& plusieurs fois cet orifice mais en vain ... Il faut 
dire que les dimensions de 1 'entri�e n 1 ont pas i?té &trangères a ces premiers 
&checs. 

Sur l t i11dicatLon et en compagnie de Monsieur L&onard Meynet, de 
Bel Levaux ., uous cff'ec tuons unP première reconnaissance payante dans les 
�arages de Tr�-1 'Avauillo le 22 septenilire 1978. D'emblée nous repérons ce 
Jour••lâ deux m1.nu::-<cuJ.:·s orifJces sous une pierre :formant couvercle. Nous 
nous contentons d'elargir un peu ces passages et de reconnaître un premier 
puits de"' 20 mètres environ. Nous dE\cidons de ba.pt iser ce trou 11Gou:ffre 
Lf�onarct 11 ·, pour fa.1 . .rE· honneur à l 1ètonnante personnaliti,� et a la ,esentillesse 
de Mons:1eur [VJeyneL, trè.s amoureux et grand connais;3eur de tout('S Jes 
montagnes dP Bclleva.ux. Tl est certa:in qu0 sans lu.i nous n':aurions peut-
�tre Jamais decuuvert ce nouveJ ab�me chabJajsien, a l'entr&e si bien 
Ca Ch (;' e e t s 1 1111 ff\.l s C ll l e que n () ll s a u r j O 11 s p ù p a s S, (': r cl i X f O i s ,3 C t, t i, s d ll s J e 
r-emarquer.

La px,,:uu c'-re exploration pro:prünwn t d1tf: a li.eu le 09 octobre 
suivant.Au bas d un P :.!,3 d'entrée, nom rep�)rons u.ne fissure encombr(,e de 
blocs (A). lln rap.1.de d(o.blaJ_enH?nt t 10us amône dans une fa1.lle orientôe i't 
12.5 ° . Nous voici 111a1n,enant au pied d'u11e cheminée h�ute de 20·mètres. Un 
minuscule or1fice nous permet de descendre, après muJ.t contorsions, dans 
une pet:ite chambre ,s1tuè,p sous .le pierr:u-Jr du pu.1ts d'entrÉ!e, a - 36 (F). 
Mat:,,; aucune suih? ·.ne SE présente à nous, tout (',tant bouch{, par des blocs. 
De r·etour au bas de J a chemin f'C, nous remarquons da11 s Je prolongement de 
la failJ tUJE' fente où s 1 engoufTre un courant d'air. En jetant quelques 
cailloux. nou� d�couvro11s Ja présence d'w� grand puits sous nos pieds. 
Nous nous acharnons alors à essayer de franchir cet.le• [issure, ma.1.s sans 
résultats, le passage a11t vraiment 1mpénétrable. Qu•� celâ ne tienne 
Pendani 6 heure$, nous creusons le plancher au-dessous de la fissure, à la 
recht•rcbe d'un passage plus la'rge donnant accès au puits. A 3 mètr:es de 
profondeur ... nous sommes ri'.,compensés de notre peine et débouchons enfin 
da11s 1 <' vide. Cependant un bloc récalditrant met un terme é) notre enthou
siasme. lJ nous faudra revenir avec du renfort. 

Le 11 novembre, il nous :faut encore tra-1/ailler quelques heures 
pour parv�nir enfin à dégager ce fameux passage (B). L'astuce consistait 
à soulever de quelques centin1ètres le bloc, à 1 1 aide ci I une corde, et à lui 
donner une certaine position lui permettant de retomber des 50 cm néce-s
saires! pour passer. T'raversant en opposition le sommet du grand puits 
re�arqué pr&pédemment, nous parvenons dans une petite salle � - 38, au
pied d"une nouvelle cheminée qui n"a pû être remontée que sur 10 metres. 
Le matériel est acheminé dans cette petite salle o� nous pouvons ais&ment 
préparer Ja descente du puits. 

Le gouffre se présente maintenant sous la forme d 1 une grandé faille 
de 20 6 30 môtres de long, et large de 3 môtres environ. Le grand puits 
mesure 52 m�tres. A mi-hauteur de la verticale, d'immenses blocs coincés 
formant un paJier, se trouve une plateforme de 5 m�tres d'une plus grande 
sécuritè (I). A - 90, nous devons remonter un chaos de blocs enormes pour 
trouver le départ d'une succession de deux petits puits � l'autre bout de 
la fa .1.11 e. Api-ôs .la descente d 'u.n P 12 et P 6, i 1 faut s • ins1nuer, par 
opposition, dans un conduit presque vertical qui aboutit à - 111., au 

·sommet d'un petit ,\--pic d'où l.'on peut di'.stinguer un prolongement sur
20 ou JO mètres. Faute de temps et de rnat.('.�r.iel pour aller plus loin, nous
r e brous s o 11 s ch e m :i n une no u v e l .l e fois .

/. 



Le week,end sunrant, un rapide déblaiement dans ]_a sal_le de •- 38 
(C) nous livre un court cheminement en faille dans l'axe 125 °. 7 mais pas

de continuation importante.

Il faut revenir au terminus précédent et descendre un P 7 po.ur 
arriver enfin dans une sall.e pl.us vaste, située � - 120 m�t�es et sous 
le f'ond du P 52. Mais lèi encore tout est bouche ... Heureuseme1nt, en 
fouinant entre les blocs, nous repèrons un courant. d'air et T'amorce d'un 
puits sous le plancher, au point le plus bas de la sal.le. C'est sur cet 
espoir de contjnuat1on que s t achèvcn.t les ::;orti_es 1978 et, pour quelques 
mois, nou8 1a1-ssuns l'hi.ver recou.vrir.:notre chantier de son épaisse couche 
de neige. 

Le -OB avril 1979·
1 

un compl [,ment de matériE.·1 est péniblement ache-
miné sur- 'place et- déposé à l 1 aide d'une C()rde au bas du puJ_t's d !'entrée. 
La neige 1)tant encùre abondant!:> sur le p:lat'eau� J.a Y'()u'te n "est accessible 

, \..., 
. 

j 
, • 

1 

que dans se.s 1�iremiers lacets f;;t, pour la suiT<�, 1 
les r:aiquèttes e't les skis 

sont d,," 'rigueur. 

Par chanc,::,. pour la ,:,ortie suivante., les 15 et 16 avril 1 nous 
pouvons monter ave l.es voitures jusyu 1 au chalet de Sciard. Le gros de 
J'équipe passe la nuit du 15 au bas du premier puits o� tout le moride se 
retrouve., de bont1e heure. le mat:in suivant:. En raison de la fonte des 
neiges; une multitude de ruissellements s 1 �ooulent de pa�tout et les 
ca.sque s ·fonti, ,�f-fi ce de parap l u.ie s. Dans ci s c o:ndit 1.ons n<;1J ·prévues, les 
sacs df-e C(HlChage se sont transformés en i1punge, 1,�s hamac�'E:n baignoires, 
et les gar.':' d"'c · veille :se sont plus occupé; éi dÉ:tou.rner 1.es gouttières 
qu'à do:r-nLi Alori'i pas Éd·ûnria.11t si le.s blocs de 120 nous pa.raiss,ent 
anormalement lourds ... Bref . ès quelqv.es heures t:ravaux forcés, 
cette nouve�Je d�sobstruction est menfe â son terme t un petit passage 

e dessine enfin â l'hori.zon (D). 

L '' ouverture réa.lisee donne sur un P 10 1 égôrem,"nt incliné qui 
permet d ')arriver à ,. 13 5, au f'ond d'une grande salle '?haotique 1 tex·minus 
de c.e gouf'frf'.,. Car cet te fois, tout parait dÉYfinitivement comblé. Aucun 
prolongement n · est remarqué� tant les blocs [,normes qui jonchent le .. sol
qu 'à. l 'aploltlb de;::, parois -(E). ·seül 'le · co•uJ:'a:nt d'air. continue sa c:où;r;-se· ·· 
myst érieli!,.'.j,8, . . Une sortie ul�érieure pey·miettra peut-être d O en .dé ce.1er 

! 
. j ' • ' 1 • 

• ' 

1 'o(rigin�. � Pour· t 1 instant 1 nqus regagno:ns p/mib.le1mn1.t la sortie, laiss.ant
pùur une autre fois la corvée du, déséqy1._iperhent .; · 

PARTICULARITES 

Trois .squelett'es ont ��-Lé ·rele'vÉ's dans J,a. premlère partie du 
gouffYe, l 1un de chèvre au bas du .puijts, d, t entréle 1 1.es 'deux autres,· dont 
un chamois, dans .la pet.ite cha.111br� de - Jb, l,(F ) .• 

de' l!a 
:i=,ar a1.lleurs des d�aHv'es-scn1r'is ont ètf, observées au;x .alentours' 

sall.e de.- ·38 et au delà du P 52,
1 

jusqti.'.i 1:a pt"ofondeur de -- 105. -
1 

• , 

Coutra1-rement aux autres gouffres d� Niffloh 1 on ne rencontre ici 
n.L ne:i.ge ni. glace. La tempèrab.l!rEI� i.nt ��ri�ure est tottjou1 s supérieùre à
zéro degr{,. Cettf:I· relative chaleur· intérieux:E; se· manifeste trè.s bien à i •
1 'entr·ée où nous avotLS pu observer, le 16 'avrii1 1979,

1
· une cü.rieüse auréole

sans, neige de. 5 r;\ de diamètre, çrevan:t une' coucl+e de neige qui att�ignai t
encore plus ct•u� mètre autour de nous. Par�i ��s gra�ds gouffres du
plateau, . seul le HV 63 pr&sente des conditiqns climitiques ident�ques,
�vec une èntree pourtant large de J mètres •. ,L'altitude et la disposition
des e'ntrées rie dont pas seules à 1 9 orcï güie de ce phi'"·notnène. Il est certa:Ln
ciue des circulations d'air ent:r·e des cavitc?S :inférie.urE)S, et P. our i 9 inst�nt. ·1 . 1 ' 

inaccessiblfb, influent f:,galement su,r la ·f:empér,;l'ture El:mbiante des gouffres
de surf ac�:.

/ 



En période de pluies et lors de la fonte des neiges, le gouffre 
collecte une multitude de suintements �µi finissent.par_ :f?rmer un �etit3ruisselet comme dans les BV 23 et 1�- Nous sommes bien loin des 2 a 3 m 
de la résurgence des Plagnes (BV 65)\ et cette nouvelle exploration n'aura 
toujours pas É:claici le mystère du réseau actif de Nifflon. 

STRUCTURE 

Le gouff're traverse de part en part la dalle de 1'1alm et s·emble 
approcher des schistes nodul�ux de l'Argovien au niveau de la salle de 
- 135 (coloration verte de la ro6he). Le creusement s'est .effectué sur
une grande faiJ] f orientée sel?n ia directic>n '.305 ° - 1f::;. Si.·�Ton prolonge
le plan de coup� dans la direction ·125 ° , on tombe juste sur l'alignement
du BV 12. ce,qui._renforce L 1 hypotti�s� d 1 une seule et m�me cassure re�bu
pant les deui gouffres.

La,structure inte�ne du gouffre n'a pas toujo�rs eu son aspect 
actuel.. A l 'or.Lgine ne deva1-t exister qu·•un seul puits plus ou moins 
incliné, dont le départ es-t la cherm .. ·née de ·- J8. Des écroule1'nents ult'é
rieurs ·011.-t ensui te garnL les resserrements,. créant des· paliers plus ou 
moins sus-p-endus de �- 3 8: • 66, •~ 90, - 120. De rnème, à 1 'origine le 
gouffre devai,t débuter pa:c troJ.s puits jumelés dont uu. seul subsiste 
actuellement, les deux autres a.nt comblés tou.t pr-ès de· 1a surface·. 

CONTINUATION 

Il serait vain de rechercher une continuation dans une des 
nombreuses cheminées r�encontrées un peu partout (voi:t coupe verticale). 
Elles doivent toutes soit remonter prôs de la surface, so.it-r.etomber 
sous un palier supérieur. 

· Par cohtre le courant d'air rencontré dans les étroit.ures A, B,
et D ,. sembl,e ê·tre la seule chance de pouvoir progresser en pro:fond�Ùr. 
Il ne rest� qu•� esp�rer que son origine so�t repérable e��que les 6locs 
� évacuer ne s.e présentent pas par tonne� ... 

f ARTICIP-ANTS 

Voici un bref rappel des exp<:�ditions qui se sont succédées dans 
le gouffre ainsi que les noms des participants aux sorties 

� 22/09/78 

- 09/10/78

- 11/11/7B

- 19/11/78

- 08/04/79

· - � 15/61f/7�
t 16/0 ll/79

Léonard MEiNET, Jean-Claude et Joseph REY. 
Repérage du trou 

Jean-Claude et Joseph REY. 
Désobstructions A et B. Profondeur - 36 

Philippe FAVRAT, Lionnel FONTANAZ, R6mi.MEYNET, 
Jean-Pierre TABACCHI 1 Jean�Claude_et Jo�eph REY 
Fin désobstruction B. Profondeur - 111. 

Patrick PELOUX. Anne PROVERBIO, Jean-Pierre TABACCHI, 
Sylvain et J ea1:1~•C�ristophe RAYMOND. . 
Profondeur - 120. D�sobstruction C. 

Lionnel FONTANAZ Régis MAGNIN, Jean-Pierre TABACCHI, 
Sylvain et Jean

:--
Christophe RAYMOND. 

P_�r:.,tqge de ,ma:b'�rie l. 

Lionhel FONTANNAZ. Sylvain et :Je-an-Chr,i.�to·phe RAYMo'ND, 
Jean-Pier:r:e TABACCHI 1 JoS.lf'ph REY. 
DésobstrL1ct!ï.on D. Profondeur' - 135._ 



LE PETIT COIN DE LA CULTURE 

Diilogue entre un sp&l6grosbrasjste et un sp&legrosset&tologue 

DUCON (qu6rant de l'obscur inutile) 
sore de mon descendeur ! 11 

nquand j'entends le mot culture 1 je 

DUCUL ( ture, c: est comme la confiture. . ) nQuand je pense .qu' iil y en a 
gui descendent sans ri. en comprendre a la gravi tat.ion universelle ! n/ 

Et si on essayait seulement de comprendre un peu pour mieux 
appré,cJ.er, Juste un peu pour vo.Lr ; au.t re1nent dit, si on essayait d'être 
un spôlèo <;quiJ:i.brr, entre sa tête et ses aambes ... 

rayon 
trJ.ques 

A1.1Jourd I hui., J I autodidacte fou vous propose 
LA GEOLOGIE pense et puis oublie 

La te1·re ;:i l.a fcn·me approximative d ·une,· sphère 
cet t c sphr\re n'est pas homog�'DE,, mais composé�E! 
diff entes. 

de 6400 km de 
de coùches concen-

Le nov au, trè.s dense, e.s t: une boule cle 7000 hm de d1-amôtre elle 
pst c-';ntourùe d·un manteau de '.2900 l"-m d'0:parsseur celu:i--c.L est recouvert 
d'une croute d'épaisseur variable mais faible par rapport aux autres. SJ. 
nous comparons J a Terre ,1 une pêche, cel .Le---ci aurait un noyau de 3, 5 cm 
de d-lamôtre. entour[; de 1,5 cm de pul.pe,_ et recouverte d'une·peau de 
1/10mm d 1 �paisseur. 

L t Ôpaisseur de J a croùte va.rie daJJs u.n facteur 10 
les océans jusqu'à ?ü l-;,m sous Je s contin.ent.s. 

de 7 km sous 

La croÙce est r-lg1.de et "flotte n sur Je manteau, qui est plastiq.e 
·et animé ch, mou,·enwnts internes lentè:i dûs à la chaleur d·issipée par le
noyau central. Ces mouvements de convect:con (1es m&ime que ceux de 1 'eau
qui bout dans une casserole 7 mais beaucoup plus lents) se communiquent en
partie à la c,roùte, qui est fracturée en quelques grands nradeaux n 

(plaques) qui s 1 é1oignent ou se rapprochent les uns des autre,s. On peut
résumer l 1histoi.re et expliquer 1. 1 existence de ces plaques tectoniques
en 4 épisodes princ1-paux.

La SJ.tuation (1) est celle d 1 il y a 200 millions d'anné;es (200 MA) 
(début de l'�re �econdaire) le Panthal�ssa est l'anc�tre de l'océan 
Pacifique et la mer Téthys préfigure la Méditerranée. 

Vingt nuLl :i.ons d 1 ann0>.es plus tard ,( shéma 2 (c'est alors que se 
dôpose un calcaire qui verra plus tard -se crhuser quelques belles grottes 
ardéchoises·, mais ceci est une autre histo1-re) , 1 le groupe septentrional
(Laurasie) s'est détaché de la masse méridiogale (Gondwana). On voit 
apparaître une zone de soulèvement de la croùte (en hachures) quJ. corres
pond A la collis-l on de deux plaques (zone de subduction

1 
voir plus loin). 

On a fqçt1r(.' en t nt·tts forts Iet, fra·c·tures qui sfc:parent les plaques en 
formation (;oùes d 1 expansiou, voir plus loin) et en doubles traits fins 
les zones cte ci.saillement lat'êral. Les n1Uüvement.s des ·plaques sont 
indiqués par des flèches. 
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ba situation représentée sur le schéma (J) remonte à 65 millions 
d I années ( 1 i Urgonien a :fini de se déposer depuis JO :tvIA i et les Alpes 
montrent le bout de leur nez) :les océans et continents· actuels sont 
déjà reconnaissables l'lnde va à la rencontre de la plaqtle Eurasienne 
alors que l 1 Australie ne s'est paê encore séparé� de ]'Antartique. 

Enfin (schéma 4) 1 on trouve la situation actuelle l'Inde a 
violemment enibout:i 1 1 Asie (d 1 où l'Himalaya), les chaînes nord-,a:fricaines, 
alpine et pyrénéenne sont bien formées, l'arc insulaire gui b-0rde l'Asie 
orientale témoigne de violents affro�tements géologiques, les Andes 
f'orment la plus typique des cordillÔres volcano--tectonJ. ques en 6 plaques 
tectoniques principales (les plaques américaines, pa'cifigue i eurasi�nne

1 

africaine, australi:ndienne et antarctique) en mouvements les unes par 
rapport aux autres la vitesse moyenne de ces déplacemf)nts et de quel-
ques centimètres par an. 

Ces mouvements respecti:fs ne se .font pas en douceur ils ont 
pour conséquences 1 ·érection des couches sédimentaires sagement d&posées 
au fond Eles ocfèans durant les époques g<?ologiques précédentes i en des 
monta�1es dont nous connaissons bjen l'ampleur ; ils sont aussi l'origine 
de phénomc�nt�s plus :facilement obseryabl•�s él CL 'eéhelTe de temps humaine 
mes sé'i:c::rnp<,. Pi' les hruptions volcaniques. 

Parnù le.s 6 plaques évoqué(:)S plus haut, certaines sont océan.iques
1 

d'autres cont�nentales les plaques océaniques se créent au n�veau des 
dors a! es rnédi- ocÉ.•aiü ques par :la solidification du magma montant du 
manteau(volc,1nisme sous"'"maru1) au fur et ii mesure que les plaques s'écar
tent (expansion) cette composLtion basaltique leur confère une densité 
/11oyenrH� de J. Conune les plaques cont:i.nentale�; 1 de composition essentiel
lement granitique, ont une dens:i.tf: pJus faible '(environ 2

Î
5), lors de 

l'a:ffro1;te·111E;''nt d'une plaqu.e océarnque et d 1 une plaque continentale
1 

ce 
sera la plaque o<.� f?m:1ique qui 's'enfoncera sous la plaque continen.tale 
( subdü.ction) pour être lenteme11t 11 digérée 11 par le manteau. Les effets 
sur le relief de cet affrontemertt sont le creusement d'une fosse abyssale 
i la limite de recouvrement de la plaque océanique, et le soulèvement de 
la plaque continentale en cor,d:i.llère volcano-tectonique ( voir :f1gure 11). 
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Pour raconter l'histoire de la Terre, on l'a diVLS&e en plusieurs 
époques caract[,r1.sees chacune par un ou pl"usieurs phénomènes s,pécifiques. 
Cette histoire dure depuis 5 1n1l]iards d'années. Pour y voir plus clair, 
nous allons rap1.dement pa:ccour1r ces 5000 MA en les comparant à une année 
de 365 Jours on se rendra ainsi mieux compte des dur&es �espectives de 
chaque Ô·Jn sode. 

1 janvier / Oh 00 Format1.on de la Terre par condensaticn d'une nébu-
letise gazeuse et agglomérati;n de poussieres formation d'une crofite 
sil:tcati:,_e. 

- 27 avril / Oh 00 Appar1 t10:n de la VJ.e, soue_;; forme de bactéries. 

_ 20 novembre 9h 00 : Di�but :i.re 
1 

appar .1 t:1011 des premiers 
-�-----"----···-···---"-�·-----

:LnVû r t è br i, :3. D�:veloppcmen e es plantes sans f'leurs. 

15 dé,cemhre / llih 00 Dùbut de 1 ,·.:,re secunda1.re, a.ppari Lion des repti-
les. Dèpots ca.rbonatc'.,s impor;tanL5 (plus.1.eurs centaines de mètres). 

27 décembre / Gh 00 
fèces. D�but de l' 

D è but d;e J • è r· e ter t J. a 1. r e , 
et Lon des Alpr-:s. 

apparition des mammi-

- . 29 dè�ernlpre / 7h 00 ; Ptu·ox;y:::;me du pl is:"e•n11::'nt alpin et ére.ction 1 par
contre-�bup. des pr6alpes et des alpes caires.

- Jl dècembrè / ,20h JO

• J.1 décembre · / 2, th 00
du Tanganyika) .

- J1 décembre / 2jh 56

glac:iations. 

parj_ ion des premiers hominid&s ( ZinJanthrope 

Apparjt1on de Homo Sapiens. 

- J 1 cl<,cembre / 2.Jh 59mn 1+8s l1 e.:-,1✓ n&•, le di vin f•üfant 

J 1 dècemb.l'e / :2. Jh 5 9mn 5 9s 9/ 10 .L' ut od1 dacte .fou dècouvre le monde

soute rra .Lll, ; tant pis pour- vu1.1:c, 

Le:::, personne::, qtn ne supportent pas le.s ra:courcis saisissants 
trouveront dan� 1e tablea11 suivant des renseignements �lus détaill&s sur 
lesquels nous �evŒendrons s1 vous vous remettez de ce premier petit coin 

, de la culture ... 

Jean-Claude LALOU 



LA LOT DF, (à0Ml3RETTN 

ET SON APPLICATION A LA SPELEO 

INTRODUCTION 

A'lpllonse COMBRETJN 1 'honnne san:s ·1 quel la sp<,li,�<> d'aujourd'hui 
ne sera5t pas ce qu'elJe (';:,t rr,sLe tnconnu de 1a. plupart: des pratiquants 
de ce sp<-).rt� On ,:'e perd en con je.et ure,c, sur la t'aç.on dont ce chercheur de 
gérnc ,1 pu èchapper .! a t t:rd on d,· gé,n/,ra 1 ons de ,9pÉ�lÉ;os. 

Sa rrcmic'-rc t un.1 q1 c, L'cnda <>n de t,yute la spé,l i',o moderr1e, 
Lient en pc·u d.e mols ':Si quciq,,,-, cho e p ul. m,?rder, il Ie fera". 

L: .1 et u11 st· d ''un L po�,tul a e.st: i-vident. 
A ce suJc notLS p..-cd . .  '�ton \'C•,. ',. t,Ji 11ce contre ]es assertions 

;,,hord<:,es d 1 une pub ica :i<•n d·o,1 i-c !U ail <.1uc .seLon le·.;;;que11es un certain 
Derrick Fock aurait dé;c·ouv,,, t peu de t emp:'� avT1.n (,ombretin que "Si que± 
que cho:s 'P U'L m,,1der, ï 1. pcndan illH' d(,mrJn:-" rati.on". II est 
cl a.Lr que c ci 11 'es qu I un cure î lai e dE1 La, J 0.1 univer,3elle de Gombretin 
el d(" Ct: ra.t il(\ p u1 ltiî tJ'C i'l.l! t,1· <.:Ur, 

,Ju::;qu au bout Al pli n:'; (.,;,,miJre 1 n re a Et prcuvE, vivante de sa 
propï:"e :l.(1 ;\rnc'i-erncn di,cu par crirn1n(:1 n de ses cont,pmp0,-

'"' • ôl ecti,,ocutant ,1 ] 'aide ca n �' 1 1 i i P11 a d 
d'un 1c·;,;·pioseur llT. 
vait ltJl dr)nnr:r· . .1 
appartement. Gomb1· 
d ern j dr-c t 1.on, 

llH ttr 

( 1 l1 d 

u de cundeHsaLeui:·s gui de-.
q 'éÎ. mPttre Je feu a son

i1. pas �urvivre � cette 

Les actic qu:L su.t ent ont unF appJica 10n de la élèbre loi 
a la ·s P<' 

.La d1sp<JnJl1 l1r0> d'un r,J,u, <) a,,r· i 1111,, c Jnvcrsement _proportion-

S1. vous d.1 spGsez de ch. photos dan votre t roJ�, celles que vous 
clHprche1:- 1\' y Heront JJ "' 

J Si' VOlL3 di spo.scY: de ceut photo"-' cltrn-, vr,1 re t1..r oir 1 ne chercher 
,s11rto1it pas, vous 111ettr1,7 d1.x fo.Ls plu.:-: Jo11,v;temps pour vous 1rlË!ndre
cnrnpi r0 qu ',,di es 11 · y son pa 

Li Si vous d 1 :--!)(l'-i('Z de mill,B phutc dan;.➔ v t.r,8 tiru.1.:t, celles que vous 
chercher y seront, MaJs Ile�� sc·ront tellement 11ti1tées 11 que la 
v i s .Lo n c n -s t r'., r (, o y :s e ra i rn p o ,,, 1 b l e . 

5 - Le point'gui vous ra toujours ci cheval sur deux carte� 

s massifs voisins. 

7 .. , L''J(�N fabr.ique 
puur les haut:, 

de rnag11ir ques cartPs 
nnssifs grani i.qn c:;. 

pol ychrornf,S au lOOOOème.

PUL\LlCATIONS 

l - Dan,s une puliJicat ion
descr.ipt1nn,3 c.si Je r 

ce ia pl.us in t:r::,ress,u1te d�. toutes les 
11r para.issa.nt dan.s Je num(•ro suivant. 

2 .. Dans Jcs publ 1.cat.1ons é,t.ranp;c,r<: 
eJi.es sont moius c�'\··idente.'- c 

l y a aussi des fautes. Toutefois
'on ne dispose que rarement de 

d(!UX numé"ro con,c-,{,ct1L1.J's. 

/ 



.3 - Le-s -erreurs de J :autt,ur et de l'imprimeur s 7 ajoutent dans le sens 
qui pr&sentera Je plus de risques pour les sp&lfos s'initiant� 
1� technique d�crite. 

4 - Les auteurs d l articles demandant au lecteurs de bien vouloir leur 
signaliëor ce qu':i.ls pen:se:nt de la"lechnique par eux décrite ne 
sa·v0nt pas ù quoi i.1 s s ! engagent. 

TOPOGRAPI!IE 

1 ... La ma!-!;nPi :L tf: 
pro XJ. mit c! de 

minfral 6 combien rare se trouveFa toujours â 
vu T r c b o tL�i s o 1 t=< • 

2 - Toute 'cnnstan te de corrP ct:i.on /è;era va,r:ia.lLI. e. 

J - L1� i:1'.<-,;,ulrat qu1 a lt' plus de chancEj d 1 8tre exact sera faux. 

I+ - LE'. fra)2;r 1e r 1 J topo cas :":,er a t ou Jours dans Les è•troi tu.1:·es ou dans 
J.es grandes ·verti.calt-'-"'·

5 Sa ,:,o!icl1te ,of.ra par contr·•è' cemar,]uab1e q11and, entortj_l.l& dans 
vç,fr<':' JUllkH" i 1 VffU."' causera qtu'l que.s -frissons dans Jes grandes 
v e r t .1 c a J ,,, s , 

.MATER1EL ET TECgNiQUE 

1 - Quand on cherche un ti·uc dans -"'On sac .i. l. SE! trouv.-, toujours au 
fond. C' e 6 t :·i .::: P demander si I es -fabricants ne devra.Lent pas 
[airP q1_H-' des fond:-.•, le re.'-"ttc: n2 �-;ervant Ù rien. 

On !ai-,:::0 
dt: ':3 C t;;"Tl t (;, 

L<,u j uucs 
\ cc· se 1.- a -i t 

tomber du matos à 
trop facLt e ! ) . 

jamais à la 

:3 :\l,,,. v ou:- p I a1. !2:11\:Z pa:� �"" i ta roche est pourr _le pour spiter 1 plus 
Io.in I': 1 L,;' :c,era r.n __ ,p dure pO"ur dhsob,,, r. 

4 - L'a.c<�i-o s'i,tt0 ind touJours lors d 1 une oppo ou d:une manoeuvre 
dé.l.icate. Par contre e11e, fonctionnera i::t mervE,ille une J'ois 
sort1s du irou (iî moins que l'on ne sorte de nuit). 

5 -- En t,Xp(;� h.nrernale s.1 VOU.$ prenez. L;t prôcaution de mettre w-1 peu 
d'antjgeJ dans l'eau pour l'ac6to. il est certain qu 1 il fera une 
cha.leur estivale et que crevant de soif vous ne pourrez m�me pas 
en bo.Îre une gout t c. 

6 - Les gauchers sont rares et �r�s utiles par exempJe pour la dfsob 
ou le� trav,:r-"'e(•s ,1n artif. SJ J .. l. y a une traversÉ�e à droite à 
faire, ce seront à tous les coups deux gauchers qui se trouveront 
au pibq du mur contraints à planter deux fois plns de spits qu'il 
ne seratt necessair� à des droitiers. 
Et .sJ. ils t entent dt➔ taper avec 1 a main droite ( qui est maladroite) 
ils t:rasPron t. leur main gauche d'un grand coup OE: mass et te de 
�-en 1--: que 1 t•urs deu.x ma.i ns deviendront inut i1 isables_. 

CONCLUSION 

1 - Contra�rement a ce que·pr��end 8001 1 il n'existe pas deux états 
log1.quf,s' état 1. état 0, E,n spÔlÉ;o on n'-'a pas une chance sur �ux 
seul L;fdat O existe, ce qu:i rejoint d'a:i11eurs une étude sur le 
matèr.lr:.•1 (CüurbJ:::' et G. Ma:rbach SJH�lunca N ° 2 78) se résumant à 
tout est: mortel. 

/ 



2 - La loi de Gombretin est plus importante que la loi de l'enfouis
sement progressif des eaux. 

J - Tout spéléo parvenant� invalider la dite loi sera nommer membre 
d'honneur de la f&d&. 

4 - Le spélÉ�o qui après lecture aura pris pleinement conscience de 
l 1 importance de 1a loi de Gombrf:,tin en spélôo troquera son 
descendeur contre une canne a p&che darts les 24 H. 

Mar ce I VON,-ALLMEN 
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